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Un seul coffret 

intégrant 

l'écran, le clavier, le magnétophone. 

le P.E.Tde Commodore 

Complet, compact, le P.E.T. est particulièrement adapté à l'enseignement, à 

l'industrie et aux laboratoires d'instrumentation (bus IEEE 488). Basic puissant 

et rapide pour le calcul. Son prix le rend accessible aux utilisateurs individuels. 



• Ecran incorporé à affichage très fin. 

• Lecteur-enregistreur de cassettes standard 
incorporé. 

• Clavier 73 touches avec symboles graphiques. 

• Basic étendu résident avec grandes facilités 
d'édition. 



i Interface IEEE 488. 

» Connecteur d'accès à un port de 8 lignes 

d'entrée/sortie bidirectionnelles compatible 

TTL, programmables, 
i Connecteur d'accès à tous les bus du 

microprocesseur. 



X- 



Pour 6 450 f (HT) le système complet 

avec 16 K octets de ROM 9 K octets de RAM dont 7 K disponibles pour l'utilisateur 

MANUEL D'UTILISATION EN FRANÇAIS 
Coupon réponse à retourner à : 
PROCEP 97, RUE DE L'ABBE GROULT 75015 PARIS TEL: 532.40.60. 



NOM PRENOM. 

ETS 

ADRESSE 
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La formation par l'informatique p. 23 

Dix mille ordinateurs dans l'enseignement secondaire, est-ce la 
bonne solution pour une formation rapide à l'utilisation de l'infor- 
matique ? 



Un jeu de bataille navale 



p. 26 



Sur une calculatrice programmable ou un P.S.I. comprenant le BA- 
SIC, vous chassez un sous-marin dans une merde 10 000 cases : 
tout un programme ! 



Les douze travaux de 007 



p. 29 



Notre microprocesseur vient réchauffer nos songes d'une nuit 
d'hiver : une interview exclusive de 007 sur son logiciel. 



Le B.A. BA du BASIC 



p. 32 



Voici le moment venu d'écrire votre premier programme. A lire 
seul devant un clavier, mais attention aux accoutumances à cette 
nouvelle drogue ! 



Le Sorcerer au banc d'essai 



p. 36 



Pour 6 800 FF ttc plus les accessoires, un système astucieusement 
conçu, aux possibilités d'évolution séduisantes. 

La formatique, ou apprendre 

en s'amusant p. 44 

Grâce à l'ordinateur prof, le jeune Bibi devient un crack. Mais le 
plus surprenant, c'est que son père et son professeur sont conta- 
minés à leur tour par l'ordinateur motivateur. 



Un petit programme 
qui deviendra grand 



p. 48 



Si vous avez écrit votre premier programme en découvrant le B.A. 
BA du BASIC, voilà votre deuxième programme. 



Le langage L.S.E. 



p. 50 



Ce langage français de programmation est dérivé du BASIC. Il est 
utilisé depuis quelques années dans l'enseignement. 



Le H 8 au banc d'essai 



p. 56 



Nos quatre essayeurs ont passé une longue nuit à monter ce kit de 
4 000 F. Pas soigneux s'abstenir. Mais les essayeurs et leur sys- 
tème se portent bien ! 



L'Ordinateur Individuel 

est une pulication du 

groupe tBStB 



L'essentiel, p. 5/correspondance, p. 1 3/service-lec- 
îeurs, p. 19 à 21 /bibliothèque, p. 22/fiches prati- 
ques, p. 53-54/l'informatique sans complexe, rubri- 
que Oedip, p. 62/rubrique Microtel-club, p. 63/ma- 
gazine, p. 64 à 69/petites annonces gratuites, p. 70. 



') L'Ordinateur Individuel, Pari: 



a loi du 1 1 mars 1957 n'au 
ervéesà l'usage privé du copiste et 
n but d'exemples et d'illustration, » 
es ayants-droit ou ayants-cs 



iux termes des alinéas 2 et 3 de l'Article 47 . d'unepart, que "les copies ou reproductions strictement ré- 
ion destinées à une utilisation collective - et, d'autre part, que les anaivss s ei 'es ■ our:~s citations dans 
oute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, laite sans le consentement de l'auteur ou de 
illicite -/alinéa I e ' de l'Art 40/. Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit. 



=-façon sanctionnée par les Art. 425 e 



du Code Pénal. 



Les Programmables de Texas Instruments. 




vous pouvez facilement 

PRO&?A.MMBR CEP&OBLÊMB 
VOUS- MEME EN QUEL Q UES 

minutes ErrE&rEf? 

DIFFÈRE N TES H YPOTHÈSES . 




OU VOUS 

POUVE2 APPELE R , 

DAHSIM MODULE STANDARD 

PPE-PfKXÎ&AMMÉ. DElATI £8- 

LE PPOQ-PAMME PPÉ-R 

QUI VOUS DONNERA LE. RÉSULTAT 

ENQUELQUES SECONDES. 



CM4THS,STATISTIQUES, \ 
TIN ANCE, AFFAIRES, I 

INGEN!ERtE,ETC - J 




LE MOÙUJJE STANDARD CONTIENT, 
2£ PROGRAMMES PRÉ ENREGISTRÉS 
CONÇUS POUR APPORTER 
UNE RÉPONSE IMMÉDIATE. 




&SPCNIB1E EN FRA NÇA IS ÙÉBUTipfë 

UNE SÉRIE DE HOÙVLES FfX- 
P*>OÇf?AMN£S 3ONTDliP0NIBL£S SUR 
OPnoN-CtiACuNCÙNTiENrUNE SiBuo- 

tnéquecom plètb ce pposkam mf s 
pre-enregistrés- ils s,péciûu5ent 
Vctrfcalcoiatrice selon letv^e 
de problème a résoudre ■ 




SNTICHAELES 
W£-PPCWMM#S s 
AUSSI SIMPLES A METTREEN 
PLACE QU'UNE CASSETTE SUR UN 
LECTEUR. ETPARSIMPLE PKESSICH 
ÙVNE TOUCHE-, ILS VOUS fi£7?ME77tNr 
DE RESOUDRE TOUS, VOS 7VPES œOKOW 
ROUTINIERS : CoTATioNS.TA.BLEAOX, 
COMBES /CALCULS FlNANClERSOU 
SCIENTIFIQUES. L'OriuSATloN-UE LA 

TiSB-Tisy Ne nécessite Aucune 

KKUATiCN mSmcuUÈREWItif&iMAJîQbE. 




PRIX PC 100 g-c 



Le PC 106 8-C, SOU OPT'ON, EST ONE 
IMPRIMANTE CONNECTABLE A VcTRE 
Calculatrice. ELLE peuTFAire ùes 
LISTES, DES COURBES ET TSRMET 
D'IMPRIMER LES RÉSULTATS. 




: 1995 F ttc 



Une nouvelle dimension à 

votre compétence professionnelle. 



Professionnel ou Étudiant, vous devez 
résoudre des problèmes d'optimisation, 
de modèle mathématiques, d'itération, de 
prévision ou de transformation de don- 
Avee du temps, vous pouvez les 
résoudre vous-même, ou attendre les ré- 
sultats d'un ordinateur. Le plus souvent, 
vous êtes obligé de vous fier à votre in- 
tuition ou à des estimations. Grâce aux 
calculatrices TI 58 et TI 59, vous auto- 
matisez vos calculs routiniers et fasti- 
dieux. Vous n'hésitez plus à analyser en 
profondeur des données en grand nom- 
bre. Résultat ; des décisions plus ration- 
nelles, plus rapidement. La TI 59, le 
meilleur rapport- performances-prix, la 
technologie la plus avancée que l'on 
puisse trouver. 



de F 




TI58 

795 F ttc 

fprix public conseillé]. 

Une affaire ! >\ >X> \y<\-'* 

exceptionnelle. Elle a ''■■■. \j"\-^ '^ 

i ïi'ii ■ car ■ ■ .: i'.-s 
i-VlIc la ïl 56 à ^exception 



.aaiiétkiucs. Elle- possède 
JL-iMu'î-, -iS- 1 '.■a.- ■;;>"■ mviiTsm!! v.~. 
ou mémoire; i900/li)0 me " 
sur les TI 59). Allez voir les TI 58, TI 59, 
et le PC 100 E - G chez tous les spédaliales 



NOUS LNKOVONS 

DANS L'ELECTRONIQUE 

TOUR TOUS. 



Texas Instruments 



s France - divisiez l'ak-ukiriiv- - Lu Baursiriière - E4i. A - RN" 1 :~6 - f'irv.i i !,,■ PJt-^is -Hùbinr^r. - Tél. 63053.43. 
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l'essentiel 



L'informatique individuelle progresse à grandes enjambées. Un signe qui ne trompe pas : après 
ITT Océanic, c'est Philips , un autre grand de l'équipement domestique, qui a annoncé récemment 
un «cerveau à tout faire» baptisé Vidéopac . Présenté à la fois comme un instrument de détente et 
un matériel éducatif, cet ordinateur aura un prix avoisinant celui d'un téléviseur noir et blanc. 

ï: .:,£ }■ 'est pas :'. puisc/ue Vexai instruments , vous savez ? le premier producteur mondial de 
composants électroniques, cette muiti-nationale qui a inondé le grand public de calculatrices et de 



montres électroniques, et .' bien, elle aussi 
;/: ;r>i;-i0iii. ;ijn! pour le milieu de l'année 

En réalité, tant dans sa vie privée que 
de plus en plus vivre dans un environ- 
omniprésente. 

Il était donc urgent que 
mythique et prestigieux, 
dir à la décision prise le 
gouvernement, de déve- 
âge des Français, leur 
que. En attendant cette 
tique à l'école primaire, 
en place dans les lycées 
nateurs individuels. 

Dix mille ? C'est beau- 
France comptant plu- 
collèges, cette décision ne 
tionner l'Education Natio- 
montre qu'au total chaque 
nateur pendant au plus quelques 
donc pas lui permettre de dépasser h 

Ne soyons toutefois pas trop critiques, et félici- tons-nous que ceux qui nous 

gouvernent aient attrapé, même à une modeste échelle, le virus de l'informatique individuelle. Le 
fait que l'on ait choisi des ordinateurs individuels autonomes, plutôt qu'un vaste réseau ce n tralisé de 
terminaux connectés à u n ordinateur mammouth, est à ce titre remarquable. 

A propos de réseaux, à l'heure où il est de bon ton de parler de la télématique - ce mariage de l'in- 
formatique et des télécommunications -, nous avons tous pu récemment prendre conscience des 
inconvénients que présente le principe des réseaux. Le jour où nous dépendrions d'un réseau d'ordi- 
nateurs autant que nous dépendons aujourd'hui d'un réseau électrique, que se passerait-il si, dans un 
accès de mauvaise humeur, la fée info rmatique dé cidait de nous infliger une patine semblable à celle 
.■.".■.:■■■■.■ 




se mettrait à l'informatique individuelle 

un ordinateur domestique. 
dans sa vie professionnelle, l'homme va 
nement où la « fée informatique » sera 



l'ordinateur perde son aspect 
Aussi ne peut-on qu'applau- 
6 décembre dernier par le 
lopper, dès le plus jeune 
initiation à l'informati- 
apparition de l'informa- 
il est prévu de mettre 
et collèges 10 000 ordi- 

coup ! En fait, non : la 

sieurs milliers de lycées et 

va sûrement pas révolu- 

nale. Un rapide calcul 

lycéen manipulera un ordi- 

heures ! Ceci ne devrait 



V^KjHfJOEj O i-Jf'" : y heures ! Ceci ne devrai, 

le stadeXj^^AJfJ I 1 J~l jiJJlJf d'une simple sensibilisation 



jean-pierre nizard 



Chez PENTASONIC 
6 mois de crédit gratuit 
sur les oscilloscopes. 




L'expédition de nos appât 



**■*■•*•■*••• 2920 F 
3231F 
3880 F 
4464 F 



••••••••• 



3645 F === 
voc 

3580 F =3=55 

CREDIT IMMEDIAT 



Vf 524-23-16 
SUR LE PONT DE GRENELLE 

5, rue Maurice-Bourdet - 75016 PARIS 



iSf 331-56-46 
AUXGOBELINS 

10 boulevard Arago - 75013 PARIS 
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TOUS RENSEIGNEMENTS 
MICROPROCESSEURS 
RIVE DROITE 524.23.16 
RIVE GAUCHE 331.56.46 
OU SUR PLACE 



Le "NUMER0 1" ou 
l'anti-gadget : 
MKII MOTOROLA 




PENTA-MAGAZINE 



Nous sommes anti-trust! 



□ ENTASONIC est une asso- 
ciation de technicien s. Nous 
avons ouvert un second point 
de vente pour le rester. 
Dans chaque magasin, vous 
trouverez une équipe légère 
travaillant selon ses propres 
méthodes, car nous sommes 
certains de vous apporter un 
meilleur service en prenant 
des voies concurrentes. 



e "J r ; n - jK : 

iOROL \. 



L'OUTSIDER : le VIM I SYNERTEK 




FAITES-LE DONC 
VOUS-MÊME! 




LA MEILLEURE 
ET LA PIRE DES 
CHOSES 



DO YOUSPEAK BASIC? 



Un petit malin qui 
cache son jeu 




I ■ .1 . 


. C-rnci-K-urco'-nr-rd -< -'-cur- 


^rle.;<IIÏM.\7EL 


28 fonctions. 


su sont par M. DAU- 


• 11 pcrmei on ouirv a adr^ser un 






MM 2716 + 1 notice 
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PEHTA-M1UZINE 



HOME COMPUTERS - HOME COMPUTERS - HOME COMPUTERS - HOMME COMPUTERS-HOME COMPUTE 
PET d,« PENTA :,!=' d " to'."*.,..™ «« -™ ™, i, ,,.„„ ,,,. ,i, E 



6250f PROTEUS III 

7350 F Micro-ordinale,., de mer 

PROTEUS INTERNATIONAL 



8333e 


=...,:■ ,„„„.., ,,„',„ 


9799 e 




4410p 


FLOPPY PROTELS 




m. p.., ,di„,. 7820 




2 ««,„„„ 11518 




j-dùqoeœs- 15216 



• ■:.,' '-lliilil^ l'inri en cou! 



7500, 

.8820, 

=10758, 



DEUX SYSTEMES DE VISUALISATION 
D'INFORMATIONS SUR TERMINAL VIDÉO 

Une carie pour voir, 
à la française... 





■ ■ . 


| C ' 






CcnecanccsluTio 
'cssiomid. L'enir 


1 1 . c n 


:.; 


l'i'iu- 


che directement î 








de v 

uni 

aïOL 


.Ellcgèrelâligneso 

en vûesse- réglableju 


e& 
qu'a 


:■«:>: 



r. "3 



Quand la force de frappe 



^^^^E3i 



processeur.: 
n;oyéc i; 1l1 s l 

un prix irés c 
vile lassant, s 
tiondeLiper 
dit ou dont k 



def de lecture tic. 6 
LE BASIC-DOS 



coarïnizam â uliliser La Ru\-B=.ïiC. il 

; _ -v-= : .-:-..-_': ;:-:-'.'> ,hn^. s 

mande BASIC z± II- =- :' = ■- ■■.,:.■ de fa 
{On idmriipitT sm BASK-PHOTE". 's [II en 




PENTRSDNIC 



©524-23-16 

SUR LE PONT DE GRENELLE 

5, rue Maurice-Bourdet - 75016 PARIS 



lia 331-56-46 
AUXGOBELINS 

10 boulevard Arago - 75C ; FA.RJS 
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l'informatique à votre portée 
avec les ordinateurs "HEATHKIT" 



... deux systèmes complets, étudiés spécialement pour vous, techniciens, 
scientifiques, éducateurs, amateurs avertis, responsables d'entreprises. 



» Système H8, mots de 8 bits, avec microprocesseur 
3080 A et capacité de mémoire centra le extensible à 56 K 
nots (RAM statique) 



• Système H1 1, mots de 1 6 bits, avec microprocesseur 
LSI 11 , et capacité de mémoire centrale extensible à 32 K 
mots (RAM - MOS dynamique) 



• Nombreux périphériques : Console de visualisation - Perforateur/lecteur de bande - Imprimante DEC LA 36 (30 cps) - 
Mémoire masse sur cassettes, disques souples - Interfaces I/O séries, parallèles. Ce matériel est livré en KIT* ou en 
ordre de marche, avec logiciel très complet, comprenant même le Basic 8K (en option : Basic 12 K et gestion fichier) vous 
permettant de développer vos applications à l'infini. 

* Les unités centrales (CPU) sont livrées câblées et testées par HEATHKIT. 



Clubs d'utilisate 




partir de 3.460 F (HT) ■ 




Centres de démonstration : 

PARIS (6 e ), 84 Bd Saint-Michel, tél. 326.18.9' 

LYON (3 e ), 204 rue Vendôme, tél. (78) 62.03.13 



KIT MICRO-ORDINATEUR d'initiation "6800" 

Moniteur 1 K ROM - 256 x 8 RAM - Extension à 512 x S RAM - 
Affichage 6 digits, 7 segments - Clavier hexadécimal - Possibilité 
d'extension cassette, etc.. - Livré avec alimentation stabilisée - 
Manuel en Anglais. 
Prix : 1.990 F (TTC) + port 20 F. 

COURS sur les MICROPROCESSEURS 

Le plus complet à ce jour, 8 chapitres, 800 pages, rédigé en Anglais, 
assorti d'exemples et expériences, à l'aide de 62 composants élec- 
troniques (y inclus). 
Prix : 820 F (TTC) + port 10 F. 



à découper, ; 

ne de la Colonie, 75013 PARIS, tél. 568.25.81 
3 Av. du Globe, 11.90 BRUXELLES, tél. 344.27.32 
votre catalogue 16 pages c 

^eiçpemantssur: 

ît H 11 G Cours sur les mie 

i timbres, pour frais d'envoi 
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TOUTE 

LA LIBRAIRIE 

BRIDGE + ECHECS 

* 

150 MODELES 
DE JEUX DE CARTES 

TAPIS 
TABLES - CHAISES 

MATERIEL 
POUR TOURNOI 



Catalogue gratuit 
sur demande 



un club 



BRIDGE 

ournois tous les jours 
après-midi et soir 

rue Marbeuf ■ 7500a PARIS 



1 Caprè 



fij 



une 
école 



Cours tous niveaux 
Parties surveillées 

12, rue Marbeuf - 75008 PARIS 

Enseignement par les plus 
grands champions 



une revue mensuelle 



bcbar 



pour les joueurs de compétition 

L'ACTUALITE - LA TECHNIQUE - DES JEUX 

DES CONCOURS 

Spécimen gratuit sur simple demande 

ABONNEMENT 1 AN : 110 F 



Nouveau mensuel du bridge familial, et des jeux de l'esprit 

TESTS, PROBLEMES, ENIGMES 

Abonnement Spécimen gratuit 

annuel : 30 F sur demande 

Bridgerama, B.P. 123, 75023 PARIS CEDEX 01 



TOUS LES MICRO ORDINATEURS 
JOUEURS D'ÉCHEC 



EN DEMONSTRATION ET EN VENTE 
AUX MEILLEURS PRIX 

COMPU-CHESS — CHESS CHALLENGER — BORIS 

28, rue de Richelieu - 75001 PARIS 



référence 157 du 



lecteurs (page 1 9) 





Vous pouvez. :-.:. ciioix. îicq.icr - ci. "^tc-iS- sous forme de : 

- KIT (à monter soi-même) 

- S. AT. (système à terminer) 

- P.A.F. (prêt à fonctionner). 

Si vous voulez apcreicre les -.ouïes crem ères notions, regardez du 
côté des Systèmes d'Initiation. Ne vous y t'ompez sas. :ls son! assez 
puissants pour "monter très ha.if ;sans exagère' :out de même...). 
Si vous voulez avoir .ire l: lis?.: cic u.= largo xu: or 'estant dans des 
budgets corrects, reca'cez cl cccé des Systèmes Personnels : ce 
sont des ensecbles cc.es eeia de a-çîge; s; ce Périphériques plus 
scehis: q.ios eue e s r~ple 'mlni-K7". 

Si vous souhaitez attaquer de la Gestion Administrative ou de la 
Gestion Industrielle, vous devez être dispose a cnoisir des ensem- 
bles encore dus robustes e:t ce es: : resul " casque' cela marche ". 
il faut aussi que "cela dure". Et parfois plus encore : que "cela plaise". 



20frs T 

par jour* • 

Pour l'acquisition 

de votre SYSTEME, 

et de ses périphériques, 
nous vous proposons : 

LE CREDIT 
LONG TERME** 

(sur 5 ans) 

Pour 

APPLE II - MONITEUR - 

DISQUETTE - IMPRIMANTE 

ou 

SWTPC 6800 - CRT - 

SMD JANAL 6800 - IMPRIMANTE 



DERNIERE MINUTE... 
pour vous servir 

COMPUTER SHOP JANAL 

ouvre ses filiales 

COMPUTER SHOP JANAL Tours 

42, rue de la Fuye 37000 Tours 
COMPUTER SHOP JANAL Lyon 

12, cours d'Herbouville 69004 Lyon 




COMPUTER SHOP JANAL 

12, rue Pasquier 75008 Paris 
Tél. 266 39 48 - TX 203919 



"Selon capacité 



"Sur acceptation du dossie 
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NASCOM 1 

ou le portrait d'un sujet britannique au-dessus de tout soupçon 



COMME tout produit britannique 
le NASCOM 1, ordinateur person- 
nel, possède des qualités typiquement 
anglaises. 11 est racé, puissant, sophisti- 
qué, étonnamm en; co m petit if et raffiné. 
Racé, parce qu'il descend directement 
d'une technologie éprouvée. 
Puissant, parce qu'équipe du fameux 
micro-processeur Z 80. 
Sophistiqué parce que ses auteurs l'ont 



conçu pour accepter, dès l'origine, 
toutes les extensions dont vous voudrez 
le doter ultérieurement : sortie vidéo, 

télén pe. basic version mini ou étendue, 

RAM jusqu'à 64K.floppy-disque, etc.. 

Compétitif, parce que comparé aux 

autres System es de sa classe, il reste très 

bon marché parles performances qu'il 

présente. 

Raffiné, car comme tout bon anglais, il 



fait partie d'un club privé, dont, il vous 
ouvre toutes grandes les portes; vous y 
trouverez une bibliothèque déprogram- 
mes déjà réalisés, mais rien ne vous 
empêchera d'y faire figurer les vôtres. 
Ajoutez l'élégance, car vous pouvez 
l'habiller dans un rack d'aspect très pro- 
fessionnel, et, vous aurez mis la touche 
finale àce portrait d'un sujet britannique 
au-dessus de tout soupçon. 





2980 F/TTC 



Le système de base, se raccordant directement à un téléviseur standard et à un 
magnéto cassette, comprend le clavier alphanumérique, et la carte de base en 
kit, avec : 



-Micro-proccsseurZSO 

-interface vidéo et TV 

- Interface magnéto -cassette 

-Interface K/S série, boucle 20 VIA o 

RS232 

Livré avec une documentation détaillée 
dont 2 manuels de montage et de logiciel 
en français 



- Interface parallèle 16 E/S 

- RAM 1 K x 8 disponible utilisateur 
-Moniteur NASBUG 

- Connecteur d'extension 



2490 



Options disponibles en kit 

-Carte mémoire 8 Kx8 
- Carte mémoire 16 K x 8 
-Carte mémoire 32 Kx 8 
-Tîny Basic en EPROM 


- Assembleur-éditeur 
-Alimentation 22 A 
-Carte Buffer-bus 


Options bientôt disponibles 

-Rack 19" 

- Carte E/S supplémentaire 


-Carte relais 
-Alimentations A 



Options en préparation 

-Basic étendu 
- Flopp y-disque 




Liste des dépositaires 



nm 

Nascom Microcomputers 



IMPORTATEUR 

JCS COMPOSANTS 

35, rue de la Croix Nivert 75015 PARIS - Tél. 306.93.69 
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Q correspondance 



Idées et suggestions 



Merci pour le dvnamisme 
et la qualité de vos articles. 
Les sujets abordés dans 
votre revue sont assez diver- 
sifiés pour contenter l'en- 
semble de vos lecteurs : pré- 
sentation de matériel, jeux, 
initiation, gestion, etc. 

Cependant, je pense que 
la réalisation et le montage 
de microprocesseur en kits 
par l'intermédiaire de votre 
revue (groupement d'achats 
pour les composants, 
échange d'informations et 
de programme, etc) intéres- 
serait certainement un 
grand nombre de lecteurs. 
Bernard Tomczyk 
62 Harnes 

Je souhaiterais trouver 
dans vos bancs d'essais plus 
de détails sur les possibilités 
graphiques des matériels 
' ts de visua- 
i sur écran, program- 
des caractères par 
,teur). 



Confronté professionnel- 
lement et personnellement 
(labo photo et chauffage 
dans ce cas) à des problèmes 
de conduite de processus, je 
suis intéressé par plus de dé- 
tails sur le matériel des pro- 
duits que vous présentez 
ainsi que sur leurs aptitudes 
à de telles applications. Par 
ailleurs je» dévore » votre re- 
vue avec un vif intérêt. 

Jean-Claude Carré 

34 Montpellier 



beaucoup de vos 
lecteurs, que vous parliez 



Publiez des programmes 
sur des sujets plus scientifi- 
ques (analyse de données, 
etc.). Bravo pour votre visi- 
ble indépendance envers les 
constructeurs lors de vos es- 



pas de parler de produits 
sans citer leur marque ni les 
endroits, malgré tout encore 
rares, où l'on peut les trou- 
ver, notamment en pro- 
vince ! Le Panorama de no- 
tre numéro 3 ne présente 
aucun intérêt s'il n'est pas 
accompagné d'une liste d'a- 
dresses. 



Séparez donc publicité et 
information. 

Ajoutez des tableaux com- 
paratifs des différents ordi- 
nateurs individuels. 

Pouvez-vous me donner 
des informations sur l'AI- 

Je suis prêt à fonder un 
club Micro à Marseille. 

J.C. Aubert 
Société Protisaa 
263 bd Michelet 
13009 Marseille 

Les systèmes A Itair ne 
sont plus fabriqués. Certains 
modèles ont été depuis re- 
pris dans la gamme de la so- 
ciété américaine Pertec, 
mais le résultat ne semble 
pas être un succès. Une page 
d'histoire est tournée. 

Sans vouloir faire de di- 
gression sur la séparation 
entre publicité et informa- 
tion: les publicités de nos 
annonceurs apparaissent 
toujours clairement comme 
telles, et notre partie rédac- 
tionnelle ne comporte 
aucune publicité : vous ne 
nous suggérez sans doute 



Votre présentation du 
TRS-80a l'air très sincère et 
pas seulement publicitaire 
comme cela arrive parfois. 
Bravo. N'oubliez pas les 
«amateurs-; 007 poursui- 
vra-t-il jusqu'à la construc- 
tion d'interfaces ? 

Roland Dureaux 
34 Pa lavas 



Oui, l'existence bizarre de 
007 continue, poursuivant 
même (dans ce numéro! no- 
tre collaborateur jusque 
dans son sommeil. 



je ne comprends pas bien 
le tableau publié à la page 49 
de votre numéro 2 : les 
mêmes valeurs hexa corres- 
pondent à plusieurs temps et 
aussi à plusieurs notes? 
D'autres valeurs hexa man- 
quent (1 A, 7C, ...). 

Donald Philippart 
1160 Bruxelles 



Des erreurs se sont en ef- 
fet glissées dans les deux ta- 
bleaux de notre article * Une 
petite musique informati- 
que". Nous prions nos lec- 
teurs de nous en excuser et 
publions ci-dessous ces ta- 
bleaux rectifiés. 



Difficile à trouver 



numéro 2. Comment se le 

Vous pouvez commander 
L'Ordinateur Individuel à 
votre marchand de journaux. 
Vous pouvez également utili- 
ser la carte de la page 19 
pour nous le commander. 



N'ayant pu me procurer le 
numéro 1 à Bruxelles, je dé- 
sirerais avoir plus d'infor- 
mations sur Othello grâce à 
un tiré à part. 

Luc Wagner 
Bruxelles, Belgique 

Non, nous ne faisons pas 
de tirés à part. Vous pouvez 
cependant vous procurer les 
anciens numéros en Belgi- 
que en les commandant à 1 
Informatique, 204 avenue 
Brugman 1180 Bruxelles, et 
en joignant un règlement de 
90 FB par n 



Ne pensez-vous pas qu'il 
soit anormal qu'un numéro 
de l'Ordinateur Individuel 
acheté en librairie (en Belgi- 
que) soit meilleur marché 
que le même numéro obtenu 
par l'intermédiaire d'un 
abonnement? 

Luc Masuy 
Mons, Belgique 

A la fois anormal et nor- 
mal, car pour les PTT fran- 
çaises, la Belgique c'est l'é- 
tranger au même titre que 
les USA et l'URSS. Il n'y a 
pas là de marché commun, 
et le tarif postal pratiqué est 



Ci-contre : la table de co 
fréquen ce-hsxsdeci'na i 
Haendel. Les tableaux 
étaient incomplets. 


version durée-hexadécimal et 
Ci-(wssous: la Sarabande de 
oubliés dans notre numéro 2 
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- 


#' 


? 


- 


m 




£ 




-#= 




t 




* 


Jt 




; 


» 


2 


* 


. 


; 


' 


• 


' 


. 


^n 


sa 


M 


5A 


SB 


5A 


60 


32 


3F 


64 


71 


64 


71 


38 


AA 


70 


s 




; 


» 


12 


13 


14 


15 


2D 


18 


32 


35 


38 


36 


20 


*j~ 


47 


4B 


", 


!F 


* 


1S 


a 


m 


3F 


.1 


«m 


70 


55 


38 


» 


* 


5F 


64 


5F 


38 


56 


W 


60 


77 


50 


« 


5f 




a 


23 


25 


sa 


24. 


l 


\ 


,0 


» 


" 


BE 


•A 


*" 


~â 


66 


71. 


=.= 


38 


55 


X 


3F 


96 


3F 


54 


3» 


8E 


43 


8E 


43 




32 


35 


30 


3C 


3F 


43 


47 


4B 


6A 


70 


T 


5F 


64 


6A 


70 


AA 


5A 


6B 


5A 


ÊB 


32 


5F 


54 


71 


64 


71 


38 


AA 


70 


55 




43 


47 


4B 


50 


54 


5A 


SF 


64 


7E 


86 


BE 


" 


l 






H.0 
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55 


3B 


60 


64 


5f 


Si 


5F 


38 


55 


77 


50 
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50 


43 


* 


., 


04 


SA 


70 


77 


7F 


se 


BE 


97 


AO 


A9 


B3 


BE 
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70 


55 
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4B 


3F 


47 


43 


4B 


* 


« 


38 


5A 






8F 


85 


80 


73 


70 


03 


05 


5F 


B4 


AA 


50 


4C 


47 


43 
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M 


m 


« 


3F 


30 


3F 


FF 


00 


m 


80 


80 
















K 


FO 


E2 


« 


CA 


BE 


AO 


OS 





























EN 1979 

10 000 MICRO-ORDINATEURS 

POUR LES ETABLISSEMENTS 

D'ENSEIGNEMENT. 



COMPUTER BOUTIQUE 

NUMERO UN DES BOUTIQUES D'ORDINATEURS 

présente ses configurations orientées vers l'enseignement : 
OBJECTIF : La meilleure formation au prix le plus bas. 



DAUPHIN ; 



CB 6800 : 

(Southwest) 



Un kit mis au point par un professeur pou' l'enseignement de la rr, ce- -(cmatique. 
Documentation en français, encix de m cro-crccease„- : 2650. ZS0, M6800, nombreuses 

interfaces disponibles àpartirdeFI 692 HT 

4 :e.-rr -aux s multf.'iés 32 K de ■-j'-o'-e iteckage = ■.. casser.es. _;.-■■;: = ::= ; -n- ":: ;. - 



x TV CT64 et une imprimante TTY43, coût de la configura- 



PRIX DE REVIENTDE L'HEURE D'ENSEIGNEMENTDU BASIC: erwïron3F- 

*Sur base d'un amortissement sur 40 mois el de 80 h d'utilisation par mo:s : par terminal. 
CB 7716 : 6 terminaux simultanés, 64 K de mémoire, stockage sur disques durs de 10 Méga-octets. 
(Alpha Micro) Langages --3se"nb eu'. Basic, Pascal. 

Gestion de fienier scqi.er.iisi. direct, ISAM... 

Avec 6 écrans ADM3A et une imprimante Centronics. 

Coût de la configuration montée, testée . environ F 140 000 HT 

PRIX DE REVIENT DE L'HEURE D'ENSEIGNEMENT D'INFORMATIQUE DE GESTION : 

ENVIRON 7 F. 

EN 1979 

100 000 GESTIONNAIRES (ou futurs gestionnaires) 
QUI N'ONT PAS EU LA CHANCE DE FAIRE 
LEURS ETUDES EN 1979. 
COMPUTER BOUTIQUE LEUR PROPOSE DES CONFIGURATIONS ADULTES et évolutives qui 
leur permetîer: ;: accéder s l'informât:: „e sans nie'médiaire. 
OBJECTIF : La gestion a mieux consolée, un investissement modéré. 
CB 6800 : 20 K de mémoire, 180 K caractères de fichiers sur 2 disques souples. 
(Southwest) App :::a:icn ce'acurat on. ira '.emen; de texte. .. LancageEAS C F14 995 HT 

Configuration sans disque F 5 050 HT 

CB 7700 : 32 K de mémoire, 500 K caractères de fichiers sur 2 disques souples. 

(IMSAI) Langages Basic, Fortran F 30 000 HT 

Configuration sans disques F15 000 HT 

CB 7716 : 40 K de mémoire, 1C i/éga-oc.e'.ï ce licMera su' disques durs. 

(Alpha Micro) Largage:- Bis c. r 'asca aepiieat onde co'-pi.abil :e gesL.cn de f : cn : ers F 87 500 HT 

ConfigpraUonavecdisqiJessouplea F50000HT 

ET TOUJOURS 



► MATERIEL : 



.APPLE II 

. ^YS T EMECei00 

.ANALYSEUR LOGIQUE 



• Ga'"~ie complète de terr 
. BORIS (jeux d'échecs) 
. P èces cétachées. 



. Mise en relation r;vec p'cs^/ïii'cs de- scrv ce oc ■;. o s. par exemple : 

. Un logiciel complet de comptabi lié aé-eral pour environ F 5 000 HT 
. Logiciel de gestion de mairie. 

.Tarif OEM. 

. Crédit CETELEM. 

• Maintenance à la demande, sur contrat. 

. Cours de format. or ;sj' système CBcBjû par société spécialisée). 

. Librairie techriqi.c et accr-.erents aex -ev..es étrangères. 



Cor.'ouier Bcv.iqus '"e: son expénence s: se 
cliv'dusi. Des rarenises seni encore disponibles 
Nous consulter de toute urgence. 



a disposition du 



S~ m B B 



"LA BOUTIQUE DE L'ORDINATEUR INDIVIDUEL" 

149 Avenue de Wagram - 2 Rue Alphonse de Neuville 

75017 Paris. Téléphone 754-94-33(+) - Télex CTRSHOP 641815 F 
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très élevé. Par contre les prix 
de diffusion, chez les mar- 
chands de Journaux, ne sont, 
pour une publication fran- 
çaise distribuée en Belgique, 
que très légèrement supé- 
rieurs à ceux pratiqués en 
France. 

Du BASIC... 

Mes félicitations pour 
votre excellente revue qui 

la partie flamande de la Bel- 
gique (...). Attention à l'u- 
sage du BASIC étendu avec 
des instructions telles que 
IF... THEN... ELSE... Il est 
plus facile pour ceux qui ont 
un BASIC étendu de modi- 
fier un programme écrit en 
BASIC standard, que l'in- 
verse. Le programme le plus 
court et le plus élégant n'est 
pas toujours facile à adapter. 
Jozef Andries 
Bruxelles, Belgique 

D'accord avec votre der- 
nière remarque. Toutefois, il 
faut ajouter que le pro- 
gramme le moins élégant 
(dans l'absolu) et le moins 
structuré est toujours le plus 
difficile à adapter. Entre le 
plus et le moins élégant, il y a 
un juste milieu /plutôt près 
du « plus « à notre avisj qu'il 
convient de trouver. Des re- 
marques comme les vôtres 
nous y aident beaucoup. 



défi 



Souhaits : 
exacte des termes 
bleur», «compilateur», «in- 
terpréteur », 

Par ailleurs, l'ouvrage « Le 
langage BASIC» de B. 
Drieux et A.L. Liju est épuisé. 
Pouvez-vous en indiquer un 
autre identique ? 

J.L. Boudier 
Marseille 10 

Les autres ouvrages que 
nous voulons vous citer sont 
également épuisés ou en 



de ces 
ouvrages et une liste (non 
exhaustive/ d'ouvrages des- 
tinés à apprendre le BASIC. 
D'ici là, espérons que l'arti- 
cle B, A, BA BA SIC de ce pré- 
sent numéro pourra vous 
donner quelques indica- 



Bravo pour les bancs 
d'essais. Pensez à donner 
les équivalences entre ins- 
tructions de BASIC dif- 
férents. Pour riez-vous dé- 
crire en détail le fonctionne- 
ment de microprocesseurs 
connus? 

Denis Boland 
49 Angers 

Nous publierons prochai- 
nement un glossaire de tous 
les mots réservés des diffé- 
rents BASIC, ainsi qu'un ta- 
bleau comparatif. Pour les 
microprocesseurs, nous 
souhaitons terminer la des- 
cription de 007 avant de dé- 
tailler davantage les micro- 
processeurs connus : leur 
fonctionnement est en effet 
un peu plus complexe. 

...Et pourquoi pas 
d'autres langages ? 

Je suggère des comparai- 
sons des vitesses et des en- 
combrements des BASIC 
des différents construc- 
teurs. Et pourquoi pasAPLet 
les dessins animés en cou- 

M. Kiremitdjian 

92 Malakoff 

Nous ferons ces compa- 
raisons, pour lesquelles 
nous recueillons dès à pré- 
sent des informations.fNous 
envisageons d'ailleurs dans 
la dernière étape de ce projet 
de demander l'assistance de 
nos lecteurs: nous enver- 
rons à certains d'entre eux 



un questionnaire destiné à 
apprécier la vitesse et l'en- 
combrement du BASIC de 
leur machine/. N'oubliez ce- 
pendant pas que les perfor- 
mances pures (vitesse, 
taille/ ne sont que l'un des 
critères qui doivent guider le 
choix de l'achat d'un sys- 
tème. Ces critères devien- 
nent dans la pratique de 
moins en moins importants 
à mesure que baissent les 
coûts des microprocesseurs 
rapides (16 bits notamment/ 



Les fervents de la pro- 
grammation en assembleur 
semblent avoir été négligés 
(ainsi que les microproces- 
seurs 16 bits aux perfor- 
mances pourtant bien supé- 
rieures à celles de leurs ho- 
mologues à huit bits) Le BA- 
SIC ensevelira-t-il la 
richesse des instructions 
machines? (exemple du 
TMS 9900 de Texas|. 

Raymond Manzoni 
57 Theoing 

Nous n'oublions certes 
pas la programmation en as- 
sembleur. Mais un problème 
se pose : les programmes 
sont difficilement transféra- 
bles d'une machine à l'autre, 
sauf dans des cas très parti- 
culiers. Quant aux micropro- 
cesseurs 1 6 bits, ils sont en- 
core peu courants et relati- 
vement chers... mais notre 
microprocesseur secret 007 
est un 1 6 bits et nous allons 
au fil de son étude faire du 
langage machine et de l'as- 
sembleur sur ce micropro- 
cesseur 16 bits : voilà qui de- 
vrait vous combler I Vous 
avez par ailleurs pu remar- 
quer dans le Panorama de 
notre numéro 3 que nous in- 
diquons systématiquement 
le nombre de bits du micro- 
processeur de chaque sys- 
tème: c'est parce que cer- 
tains d'entre eux sont des 16 
bits, tous les autres étant 
pratiquement des 8 bits. 



Les applications 
professionnelles 



Suite à l'article de Daniel 
Ravez dans votre premier 
numéro, je vous serais très 
reconnaissant de bien 
vouloir m'indiquer les réfé- 
rences bibliographiques, les 
études réalisées ou éven- 
tuellement les personnes à 
contacter. Je m'intéresse en 
effet aux applications de 
l'informatique à la gestion 
de l'officine de pharmacie. 

Je porte d'autant plus d'in- 
térêt à ce sujet que (... ) des 
amis pharmaciens envisa- 



André Renou 

Résidence Surcouf M 

39 rue de Suède 

17000 La Rochelle 

Insistez dans votre revue 
sur le côté pratique : pour les 
applications profession- 
nelles donnez les types d'ap- 
pareil utilisés et leur coût, 
etc.. Sinon, l'article par lui- 
même perd de son intérêt. 
Mon problème, ainsi que ce- 
lui de millions de PME, est la 
tenue de stocks, la compta- 
bilité et la gestion du compte 
client, le tout à des prix 
modiques (moins de 
100 000 FF]. 

J.L. Grignet de Saint-Loup 
33 Bordeaux 

Bravo ! mais encore plus 
d'applications pratiques à la 
gestion des secteurs profes- 
sionnels, par exemple l'hô- 
tellerie et la restauration 

Olivier Queutelot 
88 Epinal 

Je souhaite voir l'étude de 
nombreuses applications 
professionnelles. Approfon- 
dissez l'étude d'opportunité, 
donnez des exemples de 



le prochain numéro de 

l'i U ORDINATEUR 
[I— lj INDIVIDUEL 

(numéro de mars) 

sera chez votre marchand de journaux 
LE PREMIER LUNDI DE MARS 



MICROTEL 

NOUS CREONS POUR VOUS ! 
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MICRO 

ORDINATEUR 

INDIVIDUEL 

MODULAIRE 

DE CONCEPTION FRANÇAISE 

CONFIGURATION DE BASE 

985 F ne 

DOCUMENTATION ET FORMATION 
EN TANGUE FRANÇAISE 

La solution pour tous 
les automatismes domestiques 

• Régulations [chauffage...] 

• Animation (train électrique...] 

• Loisirs [photos, son...) 

• Jeux (sociétés, stratégie...) 

La programmation scientifique 

en langage machine 

et langage évolué (basic). 

Adaptation 
de tous les périphériques 

• Claviers 

• Imprimantes 

• Mémoire de masse (cassette] 

• Table traçante... 

CONSEIL ET DEMONSTRATION : 
Forum Micro Informatique E.M.R. 

185, Avenue de Choisy, 75013-Paris 
Tél. : 581.51.21 

VENTE PAR CORRESPONDANCE : 

Documentation sur demande 



configurations installées et 
de leur coût. 

Bertrand Burquier 
92 Montrouge 

Je souhaiterais avoir des 
informations suri informa ti- 
que appliquée à la gestion 
d'un cabinet d'assurances: 
calcul de primes auto et fi- 
chier client notamment. 

Limousin Assurances 
87 Limoges 

Pourquoi ne pas nous en- 
voyer un article décrivant 
votre problème, donnante/es 
exemples de documents, 
etc.. ? Par ailleurs, les ré- 
centes décisions gouverne- 
mentales prévoient explici- 
tement d'aider les PME et 
les MPI lié aussi, il va falloir 
un glossaire I) à la définition 
de leur cahier des charges et 
à la mise en place d'applica- 
tion informatique. Les assu- 
rances notamment sont l'un 
des secteurs visés en prio- 



sables dans le cadre que 
vous décrivez. Peut-être cer- 
tains de nos lecteurs, utili- 
sant un P.S.i. pour l'ensei- 
gnement de ces matières ou 
de matières voisines, pour- 
raient-ils nous en informer ? 
Il est évident qu'il ne s'agit 
pas ici du seul programme de 
calcul, mais également et 
surtout de son support péda- 
gogique. 



Et la Belgique ? 



L 'ordinateur prof 



Dominique Daurouy 

49 Saint-Barthélémy- 

dAnjou 



viez pas attendu les déci- 
sions gouvernementales 
pour réaliser l'importance de 
l'apport pédagogique que 
peut représenter l'ordina- 
teur. Vous pouvez trouver 
dans ce numéro différents 
articles sur ce thème. Le 
point le plus important est de 
bien réaliser que les ordina- 
teurs peuvent être des outils 
pédagogiques pour toutes 
les matières, etnonpasseu- 
lement de l'informatique. 



Pourquoi pas un cours de 
programmation BASIC (ou 
BASIQUEI}? Je crois égale- 
ment que les lecteurs belges 
seraient intéressés par des 
informations «locales» (as- 
sociations, clubs, exposi- 
tions...!. 

Eric Clotuche 

Mont-les-Houffalize, 

Belgique 

Ne serait-il pas intéres- 
sant (pour les Belgeslqu'une 
rubrique signale [es diffé- 
rents points de vente de pe- 
tits systèmes individuels en 



Je souhaiterais trouver 
dans L'OJ. divers pro- 
grammes d'enseignement 
de mathématiques et de 
physique. Par exemple, un 
programme permettant de 
faire divers calculs dans un 
espace vectoriel, le pro- 
gramme jouant le rôle de 
l'enseignant en présentant 
et en corrigeant le problème 
donné. 

Olivier Singla 
82 Montauban 

Nous avons des pro- 
grammes de mathématiques 
et de physique, mais il leur 
manque la petite touche qui 
les rendrait facilement utili- 
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Raymond Martorana 

Charleroi-Jumet, Belgique 

Bien sûr que si ! Nous nous 
efforçons d'ailleurs de si- 
gnaler notamment dans nos 
actualités, les adresses de 
clubs ou de boutiques dont 
nous avons connaissance en 
Belgique, en Suisse ou dans 
les autres pays où nous 
sommes lus. Si vous 
connaissez un point de vente 
d'ordinateurs individuels, si- 
gnalez-le nous ou demandez 
au responsable du magasin 
de nous le signaler. Une 
brève description des sys- 
tèmes vendus et de leurs prix 
(prix par quantité unitaire, 
toutes taxes comprises, ex- 
primés dans la monnaie na- 
tionale) est également la 
bienvenue: 



Notes techniques 



Pouvez- vous faire para 
des articles sur l'édition 
rapports, d'études et 
textes, avec les possibili 



Je suis agent des Chemins 
de Fer Belges. Je dois 
consulter beaucoup de 
textes (règlements sur la si- 
gnalisation ou (a conduite 
des agents) et j'aimerais 
donc pouvoir faire du traite- 
ment de textes. Que me pro- 



D. Thiry 
Plancenoit, Belgique 

Nous présenterons pro- 
chainement le traitement de 
textes et plus généralement 









Pour faire du traitement 
de textes, vous pouvez soit 
acquérir des matériels spé- 
cialisés /environ 100 000 FF 
ht), soit utiliser un ordinateur 
individuel. Celui-ci devra 
être équipé au minimum de 
deux mini-disquettes et d'un 
clavier-écran permettant 
l'utilisation des caractères 
minuscules. Par ailleurs, il 

prévoir une imprimante 
d'une qualité suffisante, par 
exemple à marguerite. 

Et si vous choisissez la so- 
lution d'un ordinateur indivi- 
duel, il fous faudra égale- 
ment acheter le logiciel, les 
programmes qui vous per- 
mettront de faire du traite- 
ment de textes. Si ce pro- 
gramme ne vous est pas 
fourni avec votre P.S.I.. il 
vous faudra compter entre 
1 000 et 5 000 FF ht pour l'a- 
cheter. 



Pourquoi toujours parler 
de binaire et d'ociets et com- 
ment représente-ton l'in- 
formation en mémoire? 
Comment réaliser l'analyse 
et travailler sur le Coran et 
d'autres textes arabes ? Quel 
matériel choisir et ai-je inté- 
rêt à attendre l'évolution 
technique? 

M. La barrière 
93 Pantin 

Pourquoi lebinaire ? Parce 
que les propriétés physiques 
électriques ou magnétiques 
des matériaux actuellement 
utilisés n 'ont que deux posi- 
tions : aucune recherche sur 
des propriétés physiques 
présentant plusieurs états 
stables — 10 serait pour 
nous l'idéal — et des perfor- 
mances comparables n'a pu 
aboutir. 

Reportez-vous au numéro 
deux de L'Ordinateur Indivi- 
duel pour voir un martien et 
007 compter en binaire. 

Pourquoi l'octet? Cette 
question d'apparence ano- 
dine touche la structure in- 
time des ordinateurs, petits 
ou grands. L'octet n'est pas 
tout à fait universel; ce qui 
est universel, c'est/a néces- 
sité de regrouper plusieurs 
bits (chiffres binaires/ dans 
une unité élémentaire d'in- 
formation, le mot. Le mot est 
adressable, transporté en 



une seule fois sur les bus. 
chargé d'un seul coup dans 
les registres de calcul ou les 
organes d'entrée-sortie. 
L'absence de cette structure 
rendrait un ordinateur sem- 
blable è un livre constitué de 
millions de feuillets portant 
chacune une seule lettre. 

Les ordinateurs IBM, par 
exemple, sont construits sur 
le principe de mots de 4 oc- 
tets, soit 4 fois 8 bits ou 32 
bits. D'autres machines ont 
des mots de 36 bits, ou de 18 
bits et donc pas d'octets. On 
imagine que cela entraîne 
des incompatibilités... On 
voit aussi que, lorsqu'on 
parle de taille mémoire, il 
faut toujours préciser kilo- 
octets (KO), kilo-bits (KB) ou 
kilo-mots de x bits. 

Le code ASCII internatio- 
nal est défini sur 7 bits (128 
combinaisons). Les 256 
combinaisons sur 8 bits sont 
parfois utiles (ajout de carac- 
tères graphiques) ou indis- 
pensables (bit de parité pour 
le contrôle en télétransmis- 
sion). 

Une taille de mot de 8 bits 
est un minimum pour une 
machine à usage général, 4 
bits pouvant suffire dans 
certains cas : contrôle indus- 
triel, commande de télévi- 
seur. If y a aussi des micro- 
processeurs à 12 bits, à 16 
bits tel 007 ; la gestion des 
adresses se fait en générai 
sur 2 octets soit 256 x 256 
combinaisons permettant 
un espace adressable de 64 
K0(1 K= 1 024). 

Dans le cas d'une ma- 
chine à octets il y a trois fa- 
çons usuelles de représenter 
l'information. Usuelles 
parce qu'adaptées aux be- 
soins et au jeu d'instruction 
prévu à la conception des lo- 
giciels; des programmes 
spéciaux, en assembleur, 
pourraient utiliser n'importe 
quel autre mode de repré- 
sentation mais avec des per- 
formances dégradées : 
. le mode caractère : à l'oc- 
tet correspond un caractère 
pris parmi 256 combinai- 
sons possibles. Dans les mi- 
croprocesseurs à 8 bits. /'AS- 
CII (7 bits} est toujours cadré 
à droite avec le bit de gauche 
à 0; 

. le mode décimal codé bi- 
naire (en anglais BCD) : cha- 
que chiffre est codé sur 4 
bits (2 chiffres par octet). Les 
manipulations sont un peu 
compliquées avec un micro- 
processeur; 

. le mode binaire où l'octet 
représente un nombre bi- 
naire deOà 255, deux octets 
un nombre de à 65535. 
Pour la même raison que n 
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chiffres décimaux représen- 
tent des nombres deOàlO" 
- 1 (Ex 99= 10*- 1 ),n chif- 
fres binaires (bits) représen- 
tent à 2*~- 1 (Ex 255 = 2 S - 
1); 65535 = 2 1E - 1 ). 

Pour Stacker des nombres 
algébriques, c'est-à-dire 
avec un signe, il faut compli- 
quer un peu. Le procédé le 
plus courant consiste à re- 
présenter un nombre négatif 
par son complément à 2 (ex- 
pression technique plutôt 
ambiguë I). C'est le nombre 
binaire tel que si on /'ajoute 
au nombre positif corres- 
pondant, on trouve O avec un 
débordement (retenue sur le 
chiffre le plus à gauche/, par 
exemple : 

6 = 0000 0110 
— 6 = 1111 1010 
Avec cette méthode, le bit 
le plus à gauche joue d'une 
certaine façon le rôle du 
signe (1 pour —, O pour +). 
On ne peut donc utiliser, 
dans le cas de 2 octets, que 
15 bits pour stocker la gran- 
deur du nombre. Ainsi, le 
plus grand nombre que l'on 
peut mettre avec un signe 
dans deux octets est 2™ - 1 , 
soit 32767. L'avantage de 
cette méthode un peu com- 
pliquée est de permettre 
d'effectuer une soustraction 
comme une addition. Par 
exemple : 



3 = 0000 0011 
(on ignore la dernière rete- 
nue/. 

Pour stocker des nombres 
très grands, ou avec des dé- 
cimales, il faut encore com- 
pliquer un peu : on obtient ce 
que l'on appelle variable 
réelle ou flottante. Dans la 
pratique, on doit se conten- 
ter d'une certaine précision, 
c'est-à-dire qu'une valeur 
numérique est conservée 
avec un certain nombre de 
chiffres significatifs. 

Par ailleurs la grandeur 
des nombres peut varier à 
l'infini et indépendamment 
de la précision relative sou- 
haitée. 

Par exemple il y a 6.023 x 
10 !3 molécules dans 2 g 
d'hydrogène, et un atome 
d'hydrogène a une masse de 
1.6 x 10-" kg 

On utilise alors une repré- 
sentation flottante, c'est-à- 
dire que le nombre de zéros 
significatifs avant ou après 
la virgule ou le point tiec -ma: 
peut être que/conque, fai- 
sant flotter les chiffres si- 
gnificatifs. 

On stocke d'une part l'ex- 
posant avec son signe et le 
signe du nombre réel sans 
un octet, et les chiffres si- 
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60 bis, avenue Félix Faure 
75015 PARIS - Tél. 986.03.88/990.71.48 

UTILISEZ VOTRE 
ORDINATEUR INDIVIDUEL 

"Stages d'initiation à l'informatique individuelle" 
Sujets traités : 

• introduction et présentation de l' informatique individuelle. 
■ architectures générales : définitions et présentation 

des différents éléments d'un micro-ordinateur. 

• le BASIC, langage de programmation. 

• exercices dirigés sur ORDINATEUR. 

• panorama des différçr:s matériels existants. 

• critères à considérer pour le choix du système répondant 
à vos besoins (exemples - extensions). 

• études de cas concrets détaillés 
(théorie et pratique sur micro-ordinateur). 

• discussions - débats - applications. 

Ces stages sont destinés aux personnes non familiarisées 
avec I informatique qui désirent obtenir une formation de base 
leur permettant : 

* dans un premier temps, de comprendre et de réaliser des 
applications sur micro-ordinateurs 

- stage de 2 ■■?.::.! 3 io-js loi mardis (1) et mercredis 
Prix: 1200FH.T.(2) (1 411 FT.T.C). 

• Dans un deuxième temps, de définir et d'évaluer le micro- 
ordinateur qui répond à lei.is besoins spécifiques 

- stage de 1 jour tous les jeudis. 
Prix : 700 F HT. (2] (823FT.TC). 



Ksi 



gnificatifspar exemple dans 
3 octets, ce qui donne envi- 
ron 6 chiffres significatifs. 
Le logiciel peut permettre 
une double précision avec 
stockage sur 8 octets en tout, 
ce qui donne environ 16 
chiffres significatifs. Le 
P.E. T.. lui, stocke ses valeurs 
sur 6 octets, ce qui lui donne 
12 chiffres significatifs: le 
strict minimum pour ne pas 
perdre de centimes dans des 
calculs comptables mettant 
en jeu des millions de 

En ce qui concerne l'ana- 
lyse et le traitement du Co- 
ran et de textes arabes, cette 
question aborde trois do- 
maines : 

. un domaine touchant à 
la linguistique et à la traduc- 
tion automatique. Ces ques- 
tions forment un domaine de 
pointe de l'informatique, re- 
lié aux recherches sur les 
théories des langages et sur 
l'intelligence. A l'heure ac- 
tuelle ces recherches néces- 
sitent une puissance de cal- 
cul et de stockage d' informa - 
tion gui dépasse les capaci- 
tés d'un système individuel: 
par exemple le 
Coran se chiffre 
de caractères : 

. un domaine . 
le traitement de texte. l\/ous 
vous apportons plus foin un 
début de réponse; 

l'affichage et l'impres- 
sion de caractères spéciaux 
comme l'arabe, /'hébreux, 
l'hindi ou ceux du langage de 
programmation APL, n'est 
pas trop difficile tant qu'il 
s'agit bien d'un alphabet et 
non (/'idéogrammes comme 
le chinois. Pour l'affichage 
sur un écran, vous pourrez 
utiliser des matériels 
comme le Sorcerer (dont le 
banc d'essai est publié dans 
ce numéro, et où l'on peut 
programmer un jeu de 128 
caractères), le Compucolor 
(dont une cers/on existe avec 
alphabets latin et arabe) ou 
certains terminaux informa- 
tiques, par exemple Hewlett- 
Packard. Cette liste est d'ail- 
leurs loin d'être exhaustive. 
Pour l'impression sur pa- 
pier, vous pouvez, dans le 
cas de l'arabe, utiliser une 
imprimante spéciale fabri- 
quée par la société Datapro- 
ducts. 

Plus simplement, et sur- 
tout plus économiquement, 
vous pouvez utiliser pour 
tous les alphabets les impri- 
mantes «à points» qui for- 
ment des caractères par 
combinaison de points 
(comme sur un écran). Ces 
imprimantes sont soit des 
imprimantes «à aiguilles' 



qui écrivent sur du papier 
normal et dont on peut pro- 
grammer les caractères (les 
sociétés Logabax et Hew- 
lett-Packard sont deux de 
celles qui produisent de tels 
matériels), soit des impri- 
mantes « thermiques » qui 
écrivent sur un papier spé- 
cial qui nécessite en géné- 
ral d'être photocopié pour 
pouvoir être utilisé normale- 
ment. Dans cette dernière 
catégorie, mentionnons les 
imprimantes Axiom. 



BASIC ne 



Qu'est-ce que la fonction 

de vos programmes, etcom- 
emplacer dans un 
n disposant pas? 
Christian Muller 
67 Strasbourg 
C'est une fonction de ma- 
nipulation de chaîne de ca- 
ractères, permettant d'ex- 
traire un morceau d'une 
autre chaîne. Ce morceau 
est situé au milieu de la 
chaîne (en anglais milieu = 
MIDdle). 

Exemple : MID$ («AB 
CEDE», 2.3/ vous donne le 
morceau de longueur 3 ca- 
ractères, commençant au 
caractère numéro 2 de la 
chaîne «ABCDEF*, soit ici 
BCD. 

Plus généralement. MID$ 
(1$. D.L) extrait de la chaîne 
Z$ une sous-chaîne de lon- 
gueur L. commençant au ca- 
ractère numéro D de Z$. 

Si D est plus grand que la 
longueur de Z$ (que l'on peut 
d'ailleurs obtenir avec la 
fonction LEN (Z$), la sous- 
chaîne extraite sera la 
chaîne vide qui ne contient 
aucun, caractère (comme le 
zéro de l'addition). 

SiL esttropgrand. comme 
dans MID$ («-AB», 2,3), on 
ne prend que les caractères 
disponibles: ici, on obtient 

Notez dans ce dernier 
exemple que le "milieu » de 
la chaîne peut être pris... aux 
extrémités gauche ou droite 
Si votre BASIC ne dispose 
pas de la fonction MID$ ou 
d'une fonction similaire 
sous un autre nom, il est à 
peu près impossible de la 
remplacer autrement qu'en 
utilisant des tableaux de 
chaînes. Mais en général, 
ces possibilités vont de pair > 
En BASIC restreint (Tiny BA- 
SIC), vous rencontrerez gé- 
néralement ce problème. 

Notons enfin que certains 
BA SIC (Hewlett Packard) uti- 
lisent les chaînes différem- 
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Complétez 

votre 

information 

grâce 

au 

service 

lecteurs 

en 

utilisant 

la 

carte 

ci-contre 



(Cerclez @ 

tes numéros des 

informations 

qui vous 

intéressent) 



BULLETIN DE COMMANDE 



Pour vous abonner 

(pour commander des numéros) 



m 



L'ORDINATEUR 
J INDIVIDUEL 



le magazine de l'informatique pour tous 
utilisez cette carte 



PETITES ANNONCES GRATUITES * 

de 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
Complétez la grille ci-dessous en lettres d'imprimerie en utilisant une division, 
par lettre, signe ou espace. En aucun cas le message ne doit dépasser les sept 
lignes de 36 caractères, adresse comprise. Attention, seule l'adresse complète 
est admise : ni boîte postale, ni téléphone. 

i i i i i i i i i i i i 



i i 



J_L 



I I I i 1 



J_L 



* Ces petites annonces gratuites sont exclus 
participer s sans nhiect'f commercial : rechi 
tlubs. ér.hanqos d'expériences, échanges de 
Le tournai ne garantit pas de délai de parut 
s avoir a fournir de justification. 



éservées à des propositions er 
matériel d'occasion, création 
les et de documentation... 
i réserve le droit de refuser i 



Cène gril 







L'ORDINATEUR INDIVIDUEL (Service abonnements) 
41 , rue de la Grange-aux-Belles, 75483 Paris Cedex 1 

□ Je souscris un abonnement pour un an (10 numéros) à l 'ORDINATEUR INDI- 
VIDUEL. (Tarif : 1 20 FF TVA 4 % incluse ; Etranger [*) : 1 50 FF) 



n plus les numéros antérieurs 



(Prix d'un numéro : 12 FF, 



[~~| Je désire 

Etranger: 15 FF). 

Je joins mon règlement indispensable à l'ordre de L'ORDINATEUR INDIVIDUEL, 
par □ chèque postal, □ virement postal au CCP 1 550 35 H PARIS, □ chèque 
bancaire, d'un montant total de 

M. Mme Mlle 

Profession 

Adresse 



. Code posta! I I I I I I 



La photocopie de ce bulletin rempli constitue une pièce justificative légale du règle 
ment effectué. Aucune facture ne sera établie par nos services. 

Cases réservées à nos services 1 I I I I l,., l ,J 1_| I I I |_i 

C) Tarif par avion: Afrique, Moyen-Orient 7 70 FF. Amérique : 185 FF, Asi 



Océanie: 200 FF. 



I 1 ! ^ordinateur 

II— lj INDIVIDUEL 

service petites annonces 
41, rue de la Grange-aux-Belles 

75483 Paris Cedex 10 



l'i L'ORDINATEUR 
11— lj INDIVIDUEL 

SERVICE LECTEURS 
41, rue de la Grange-aux-Belles 

75483 Paris Cedex 10 



Complétez 

votre 

information 

grâce 

au 

service 

lecteurs 

en 

utilisant 

la 

carte 

ci-contre 



(Cerclez @ 
les numéros des 
informations 
qui vous 
intéressent) 



Service-lecteurs 



Le service-lecteurs de l'Ordinateur Indivi- 
duel permet d'obtenir, des organismes et so- 
ciétés, des informations complémentaires 
sur leurs activités et sur leurs produits. 

Les informations contenues dans la partie 
actualité d'une part, et les publicités d'autre 
part, sont référencées dans l'index ci-des- 
sous. 

Utilisez la carte-réponse en page 19, en 
cerclant les références des informations, ré- 
daction ou publicité, qui ont retenu votre at- 
tention. 



Actualité 

SL 1 -p. 64 -Activités du Palais de la Découverte en 
informatique et en informatique individuelle. 
SL 2 - p. 65 - Informations sur le séminaire organisé 
par le mouvement Jeunes-Sciences et l'ISEN. 
(NB : n'utilisez pas le service-lecteurs pour vous ins- 
crire au séminaire, écrivez plutôt immédiatement à l'a- 
dresse indiquée). 

SL 3 -p. 66 - Informations sur le voyage organisé par 
l'AFIn à la National Computer Conférence. 
SL 4 -p. 67 - Informations sur les kits IM 6100 d'In- 
tersil. 

SL 5 -p. 67 - Informations sur les séminaires organi- 
sés par Intersif pour l'utilisation du microprocesseur 
IM 6100. 

SL 6 - p. 67 - Informations sur le symposium organisé 
par Decus-France. 

SL 7 - p. 67 - Informations sur les activités Decus. 
groupement des utilisateurs du matériel DEC. 



Publicité 



SL 151 




2 - ISTC : matériels. 


SL 152 




71 -Procep: ordinateur individuel. 


SL 153 


P- 


72 - Euro Computer Shop : matériels. 


SL 154 




4 - Texas Instruments : matériels. 


SL 155 




6, 7 et 8 - Pentasonic : matériels. 


SL 156 




9 - Heathkit: matériels et cours. 


SL 157 




10 - Le Bridgeur : revue. 


SL 158 




1 1 - Computer Shop Janal: matériels. 


SL 159 




12-JCS: matériels. 


SL 160 


P- 


14 - Computer Boutique : matériels et ser- 


vices. 






SL 162 




15 - Microtel: services. 


SL 163 




1 6 - EMR : ordinateur individuel. 


SL 164 




1 7 - Redcom : conseils et services. 


SL 165 




18 - Form-lnform : séminaire. 


SL 166 




21 - JCS : matériels. 


SL 167 




22 - Ecole des Mines : séminaire. 


SL 168 




49 - Sybex : livres. 


SL 169 


P- 


55 - Logabax : ordinateur personnel. 


SL 170 




65 - KA : séminaire. 


SL 171 


P- 


67 - EMR : matériels. 



KIT MICRO 

PROCESSEUR 

SC/MP 

distribué par JCS composants 



Compta tenu 
succès de cet appareil. 

incertain délai 




UN PRIX 
JAMAIS ATTEINT 

Dur moins de 800 F, ce microprocesseur en KIT place la 
licro-informatique à la portée de tous les ttobbyistes, 
s étudiants, les techniciens. 



• RAM 256 octets 
■ Horloge4MHz 

• 16 E/S parallèles 

• Régulateur 5 V. 



CARTE DE BASE 

• Microprocesseur SC/MP 

• Clavier hexadécimal 

■ Bloc afficheur 8 digits 

■ Moniteur512octets 
•Supports CI. MOS 

MANUEL EN FRANÇAIS 

Le manuel de mcniage ei oe pro;;rarn^at : or i vre avec l'appareil 
est en français. Il donne plus de 80 pages d'explications 
ce (ai lées de montage et de fonctionnement. Le M K 14 est 
imméciatemeni ut iisab s c r .ice a 1 ..:- p'ogrammes lournis dans 
différents domaines tels eue jeux. rrus : que. calcul, 
électronique... 

OPTIONS 

• MEMOIRE: par simple mise en place sur la carte de 3 RAM 
supplémentaires, 384 octets s'ajoutent à la version de 

base 1 98,00 F 

• INTERFACE CASSETTE : elle permet le stockage et la lecture 
sur mini-cassette des programmes élaborés par 

l'utilisateur 120,00 F 

• SUPER-MONITEUR : version améliorée du moniteur de base, il 
facilite la lecture, l'écriture sur cassette, perrre: l'exécution des 
programmes pas à pas, rend plus aisée l'entrée des programmes 
en mémoire 145,00 F 



FANATRONIC75 



5ELECTR0NIC 59000 Ll 



IMPORTATEUR: 

JCS COMPOSANTS 

e de la Crolx-Nlvert 75015 PARIS Tél. 306.93.69 
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Introduction à APL. 

S. Pommier. 
Dunod, 1978 
Prix: 46 FF 
1 52 pages 



Cet ouvrage, réalisation collec- 
tive d'une équipe de l'Ecole des 
Mines de Saint-Etienne, est une 
présentation agréable et complète 
de ce langage un peu particulier 
qu'est l'APL 

En effet l'APL tend à susciter le 
rejet ou l'enthousiasme de nombre 
d'informaticiens: nous présentons 
ci-dessous brièvement ce langage, 
ce qu'il a de particulier. 

L'exposé est clair et progressif, 
chaque point est abondamment il- 
lustré de copies de sorties de termi- 
nal, ce qui est utile pour tous les lan- 
gages informatiques, mais tout par- 
ticulièrement pour l'APL qui utilise 
de nombreux caractères spéciaux 
plutôt que des instructions écrites 
en anglais comme dans la plupart 
des langages de programmation. 
Un ensemble d'exercices avec leurs 
corrigés complète l'exposé. 

Aucun mot n'est dit des min i-APL 
envisageables sur des petits sys- 
tèmes individuels, malgré les diffé- 
rences énormes d'utilisation par 
rapport, par exemple, à BASIC. 

Au premier abord, on est frappé 
par le côté ésotérique des carac- 
tères spéciaux, légèrement grecs, 
qu'utilise l'APL. De plus, ils se lisent 
comme l'arabe de droite à gauche ! 
Mais on s'y habitue très vite. Par 
contre l'usage de caractères aussi 
nombreux et nouveaux, plus de 1 20 
(soit l'équivalent de 4 ou 5 alpha- 
bets grecs, cyrilliques ou arabes à 
apprendre) est un obstacle à sur- 
monter. Et pourtant, à chaque ca- 
ractère correspond une opération 
comme + ou une fonction comme 
SIISI ou RND ! On peut bien sûr se 
contenter de quelques caractères 
pour commencer, certains carac- 
tères spéciaux sont des abrévia- 
tions; mais il faut faire un effort 
pour être récompensé par la possi- 
bilité d'écrire des programmes puis- 
sants et d'une capacité extraordi- 
naire, en très peu de lignes de pro- 
gramme ; cependant, n'y aurait-il 



pas là un malin plaisir à écrire de fa- 
çon inintelligible pour le non-ini- 
tié?... 

L'existence de ces caractères 
spéciaux est également un obstacle 
au niveau du matériel : touches du 
clavier surchargées, système spé- 
cial d'impression; de plus, les ca- 
ractères superposés par surimpres- 
sion ne sont pas directement affi- 
chables sur un écran, ce qui rend 
nécessaire un générateur de carac- 
tères très complet. 

Pour conclure, rappelons qu'il ne 
s'agit pas de comparer les interpré- 
teurs APL actuels, dont la taille dé- 
passe les 1 00 Ko, à des BASIC de 8 
ou 1 2 Ko ; on pourrait imaginer des 
mini APL moins orientés sur la ré- 
solution de problèmes mathémati- 
ques complexes en quelques lignes 
déprogramme et employant des ca- 
ractères graphiques utilisables par 
ailleurs pour l'animation graphique. 
MP 

IDEAS, Index and Description of 
Educational Application Soft- 
ware. 

Digital Equipaient Corporation, 

Maynard MA 01 754 

2<=édition, 1978. 

Peut être obtenu auprès de DEC- 

France. 

Ce livre, écrit bien sûr en anglais, 
est en fait un catalogue de pro- 
grammes fonctionnant sur matériel 
DEC et utilisés dans différentes ins- 
titutions d'enseignement. 

Nombre de ces programmes sont 
écrits en FORTRAN ou en BASIC, et 
peuvent donc être adaptés sur d'au- 
tres marques d'ordinateurs. Ces 
programmes peuvent être obtenus 
suivant le cas auprès de DEÇUS 
(groupement des utilisateurs de ma- 
tériel DEC) pour une somme réduite, 
ou auprès de DEC ou d'organismes 
indépendants (éducatifs ou com- 
merciaux) pour des montants varia- 
bles, mais en général réduits pour 
les institutions d'enseignement 
(aux environs de S 300 à s 1 000). 

Les programmes concernent un 
peu tous les domaines : application 
pour la gestion des établissements, 
enseignement assisté, analyse de 
données, statistiques, simulations, 
graphiques, jeux, ainsi qu'un do- 
maine purement informatique : lan- 
gages de programmation et pro- 
grammes utilitaires. Le dernier do- 
maine cité n'intéressera que les uti- 
lisateurs de matériel DEC, qu'ils 
soient ou non enseignants d'ail- 
leurs. 

Sans doute nos constructeurs na- 
tionaux ont-ils des catalogues simi- 
laires, L'Ordinateur Individuel sera 
heureux de vous les présenter. 

BS 



SUR LES RAYONS 

Nous avons reçu les ouvrages ci- 
dessous, dont nous publierons pro- 
chainement des notes de lecture. 
Micro in form a tique, m icro élec tro - 
nique: dictionnaire de définitions 
et lexique anglais-français 
Henri Lilen, Pierre Morvan 
Integrated Computer Systems, 
1978 

Prix : 92 FF, 740 FB, 47 F S 
263 p. (dictionnaire) + 90p. (lexi- 
que). 

MK 14: Montage et programma- 
tion 

Science of Cambridge Ltd, 1978 
Disponible en France auprès deJCS 
composants 
105 p. 

Proverbes de programmation 

Henry F. Ledgard, traduit et annoté 

par Jacques Arsac 

Dunod Informatique, 1978. 

Prix : 59 FF 

168 pages, broché. 

Le calculateur programmable de 
poche et ses jeux. 

D. Guérin, P. Vaschalde, A. Warus- 

fel 

Hachette, 1978 

Prix: 48 FF 

180 pages + annexes. 
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Le Président 

de la République 

vient de décider 

d'orienter 

la politique 

informatique nationale 

vers les applications 

et la formation. 

Le gouvernement 

consacrera 

2,25 milliards 

(francs lourds) 

à la réalisation 

de ce nouveau 

programme quinquennal. 

L'enjeu 

de cette décision 

est tel, 

pour l'avenir 

de notre pays, 

qu'il convient 

de tout mettre 

en œuvre 

pour en assurer 

la pleine réussite. 

Les actions envisagées 

portent 

sur différents points, 

dont les effets 

conjugués 

doivent permettre 

de faire 

de notre économie 

nationale 

une économie 

plus compétitive 

sur les marchés 

mondiaux. 

Il s'agit, 

par conséquent, 

de changements sociaux 

et économiques 

importants, 

qui utilisent 

toutes les aides 

que l'informatique 

est susceptible 

d'apporter 

dans notre vie 

personnelle 

et professionnelle. 



l'ordinateur prof 

la formation 

par 
l'informatique 



saurons-nous, comme le Japon, 

utiliser les ressources 

d'une nouvelle formation permanente ? 



Nous sommes tous concernés, 
car le gouvernement prévoit de 
nombreuses actions, dont par 
exemple : 

. l'installation de 10000 «micro- 
ordinateurs» dans l'enseignement 
secondaire (1 par CES); une initia- 
tion rapide de 10 000 enseignants à 
l'utilisation de ces matériels; une 
systématisation de l'enseignement 
informatique dans le supérieur; 
. l'aide au développement d'appli- 
cations informatiques dans l'auto- 
matisation industrielle (roboti- 
que...), les PME, le matériel de bu- 
reau (bureautique...), les banques de 
données, la conception assistée par 
ordinateurs; 

. la poursuite et l'extension du pro- 
gramme d'équipement téléphoni- 
que nécessaire au développement 
de la "télématique »; 
. la construction et la mise sur or- 
bite d'un satellite de communica- 
tion entre ordinateurs (coût 1 mil- 
liard de francs lourds). 

Le nombre élevé de ces projets de 
grande ampleur ouvre la voie à une 
dispersion d'efforts et de moyens, 
prenant le relais du «pian informa- 
tique » national lancé en 1 974. 

Cependant le risque n'est pas nul 
devoir rater encore une fois le tour- 
nant de « l'informatique indivi- 
duelle» au profit des applications 
collectives de la télématique (moti- 
vant ainsi la crainte du Président de 
la République au sujet des libertés 



individuelles) et de voir dépenser 
2,25 milliards pour augmenter en- 
core le nombre des chômeurs; 
d'une part en formantde nombreux 
informaticiens au sens d'aujour- 
d'hui, dont le pays n'aura que faire 
demain, d'autre part, en automati- 
sant des tâches sans création d'ac- 
tivités productives nouvelles, 
contrairement à ce que peut per- 
mettre l'informatisation indivi- 
duelle. 

Compte tenu des moyens malgré 
tout limités, qui faut-i! commencer 
par initier à l'informatique : les ly- 
céens, ou les adultes qui en ont be- 
soin à court terme ? 

Quels moyens (matériels et per- 
sonnels) faut-il mettre en œuvre 
pour former des enseignants capa- 
bles de s'adapter à l'évolution ra- 
pide de l'informatique ? 

Que penserait-on, par exemple, 
d'une industrie automobile dont 
aucun directeur n'utiliserait de 
voiture, parce qu'il ne sait pas 
conduire les nouveaux modèles? 

Aurait-on plus de chance en 
confiant à d'autres personnes, ne 
sachant pas conduire, la responsa- 
bilité d'orienter l'emploi de fonds 
publics important pour secourir une 
telle industrie ? 

Peut-être y aurait-il quelques ris- 
ques à ce qu'un gouvernement, dont 
les membres ne sauraient pas 



conduire, prenne des décisions des- 
tinées à corriger les orientations 
antérieurement prises pour sauver 
cette industrie automobile... 

Ce qui paraît évident pour la 
voiture l'est également pour l'infor- 
matique car l'ordinateur individuel, 
fabriqué en grande série, est l'outil 
de l'auto formation permanente né- 
cessaire à notre époque. 

La rapidité de l'évolution des 
outils informatiques grand public 
est telle que toute décision com- 
porte un risque de décalage crois- 
sant dû à l 'absence de recyclage des 
décideurs et de ceux qui amplifie- 
ront hiérarchiquement leurs orien- 
tations. 

N'y a-t-il pas quelques risques 
d'erreur à décider que nos enfants 
auront intérêt, pour leur avenir, à 
utiliser des outils que nous ne 
savons pas utiliser et que nous 
ne connaissons intellectuellement 
qu'à travers l'appréciation d'ex- 
perts ? Comment dans ces condi- 
tions peut-on distinguer l'utile et le 
possible, le rêve et la réalité chan- 
geante ? 

Il suffit d'utiliser un ordinateur in- 
dividuel durant quelques jours pour 
apprécier l'effort qu'il faut fournir 
pour s'adapter aux possibilités de ce 
puissant outil resté très primaire 
malgré sa facilité d'emploi. 

Aussi, il ne suffit pas de décider 
que l'informatique sera enseignée 
dans les écoles. Il faut avoir un peu 
souffert pour comprendre que le 
passage du « savoir faire » actuel au 
«■savoir fa ire -fa ire » par un ordina- 
teur, exige de l'élève un effort 
continu, patient et tenace, qui dé- 
passe les possibilités du cadre de 
l'école actuelle et nécessite l'en- 
thousiasme et la passion suscités 
par l'attrait du jeu. Le rôle de l'en- 
seignant devient alors d'apprendre 
à l'élève à cultiver et contrôler son 
dynamisme. 

Le développement de l'informati- 
que aux Etats-Unis et au Japon tient 
au travail acharné de ceux qui arri- 
vent à faire des semaines de 80 
heures par enthousiasme. 

L'application des meilleures déci- 
sions aura peu de succès si elle 
n'est pas fondée sur la dure réalité 
suivante: «nous ne rattraperons 
notre retard informatique que si 
nous travaillons aussi durement 
que nos concurrents, c'est à dire 
que si nous cultivons comme eux la 
passion et l'enthousiasme». 

Le changement informatique 
fera progresser la pensée fran- 
çaise actuelle en donnant mau- 
vaise conscience de parler de l'in- 
formatique sans avoir une prati- 
que suffisante de l'utilisation d'un 
ordinateur. 



L'informatique, 
demain la première 
industrie du mond e 

L'informatique n'a pas 30 ans, et 
pourtant c'est un secteur économi- 
que qui, dans le monde, est déjà 
d'un poids comparable à celui de 
l'industrie automobile. Son taux de 
croissance est tel que d'ici 1 ans, 
elle sera la première industrie ma- 
nufacturière du monde. Aucun pays 
industriel ne pourra résoudre le pro- 
blème du chômage sans une infor- 
matisation de la société, compéti- 
tive au plan international. 

Les ordinateurs de table nés en 
1 970 ont déjà une puissance équi- 
valente à celle des ordinateurs 
moyens d'il y a dix ans qui étaient 
dix fois plus coûteux et encom- 
brants. 

Leur fabrication en très grande 
série depuis la fin 1 977 a fait bruta- 
lement chuter leur prix d'un facteur 
10 en donnant naissance aux ordi- 
nateurs individuels, parfois impro- 
prement nommés micro-ordina- 
teurs (en France) par ceux qui mé- 
connaissent leur puissance réelle. 



Les bibliothèques ou plutôt les 
discothèques actuelles contiennent 
des cours complets dans toutes les 
disciplines, du secondaire au supé- 
rieur. Chaque disquette contient 
l'enseignement d'un semestre (20 à 
40 leçons interactives de 50 mi- 
nutes), et vaut 50 F environ c'est à 
dire moins qu'un livre. 

L'utilisation de ces systèmes est 
très simple : après avoir introduit sa 
disquette, l'élève tape sur le clavier 
le numéro de la leçon qu'il a choisie 
Sur l'écran. Il fait défiler les pages 
de texte explicatif et d'exemples. Il 
obtient immédiatement sa note (qui 
n'est en général pas surveillée par 
un « maître »)après chaque essai de 
réponse aux questions posées. Il 
peut revenir en arrière et progres- 
ser au rythme qui lui convient. 

En 1980, les ordinateurs indivi- 
duels utiliseront des microproces- 
seurs 1 6 bits au lieu de 8 bits actuel- 
lement; ils seront dix fois plus ra- 
pides ; leur mémoire centrale 
pourra atteindre la taille de celle des 
grands ordinateurs actueis (plus 
d'un million d'octets). Les dis- 
quettes remplaceront progressive- 
ment les cassettes magnétiques. 




Deux e ». e'ïip le 5 de-, or'.hnateuis individuels 
de demain ■ ù gauche, le système Litton, don; 
l'écran sert également de davier, à droite, 
une maquette du système Dyr.abook que dé- 
veloppe Xerox. 

Ces nouveaux outils, conçus pour 
le grand public, marquent la nais- 
sance de l' informatique individuelle 
dont le marché est considérable: 
250 000 ordinateurs de ce type ven- 
dus en 1 978 (alors que le parc d'or- 
dinateurs installés aux USA était de 
220000 ordinateurs en 1977); un 
chiffre d'affaires supérieur à 1 mil- 
liard de S (y compris les périphéri- 
ques) dès 1 978 ; plusieurs dizaines 
de millions d'appareils prévus pour 
1985. 

Les systèmes d' autoformation 
assistée par ordinateur individuel 
seront l'application la plus fré- 
quente de ces outils qui étendront 
au grand public les possibilités de la 
pédagogie interactive créées par les 
ordinateurs de table depuis près de 
dix ans aux USA. 



D autres langages de program- 
mation «grand public «tels que Pas- 
cal concurrenceront BASIC qui 
adoptera la structure de bloc (DO... 
END, sous-programmes, .... comme 
le BASIC actuel de certaines ma- 
chines) ainsi que des commandes 
graphiques. 

Entre 1 982 et 1 985, apparaîtront 
des ordinateurs individuels ayant 
une puissance équivalente à celle 
des plus grands (1 ] ordinateurs ac- 
tuels, qui coûtent environ 10 mil- 
lions de francs lourds. Ils pourront 
effectuer les travaux de plusieurs 
millions d'hommes. Leur volume 
évoluera entre celui d'un livre et ce- 
lui d'un carnet de poche (voir pho- 
tos). Leur écran sera plat. Leur cla- 
vier très réduit servira à guider l'en- 
trée vocale personnalisée — lettre 



(7) Afin de répondre au marché ne 

la télématique, les plus grands ordinateurs 
auront une puissance suss'içurs à 100 fois 
celle d'aujourd'hui. 



par lettre, plus quelques mots — . 
Leurs mémoires de masse seront 
enfichables comme des cartes de 
crédit. Leur prix devrait baisser jus- 
qu'à ce lui d'un téléviseur, puis du ne 
calculatrice de poche. 

Ces outils "grand public « d'une 
puissance phénoménale, conçus 
pour pouvoir être utilisés par les en- 
fants de 8 ans, marqueront certai- 
nement l'origine d'une profonde 
transformation du comportement 
humain. 

La télématique complétera l'in- 
formatique individuelle en offrant 
la consultation à distance des 
grands fichiers collectifs (horaires, 
SVP, banques de données...). La té- 
lématique est une option fonda- 
mentale du monde moderne per- 
mettant d'effectuer le transfert 
d'informations (sonores, visuelles, 
numériques,...) au moyen de sim- 
ples câbles (ou ondes hertziennes) 
en évitant, par exemple, le déplace- 
ment des personnes au moyen de 
véhicules incomparablement plus 
lents et plus coûteux. 

La mise en place de la télémati- 
que ne sera pas immédiate car elle 
implique préalablement un déve- 
loppement considérable du secteur 
industriel des télécommunications 
au détriment de celui des trans- 
ports : cimenteries, travaux publics, 
routes, voitures, trains, avions se- 
ront partiellement remplacés par de 
simples câbles interconnectés. 

En France, la télématique restera 
une option à long terme car, avant 
qu'elle n'atteigne le grand public, il 
faudra abaisser notablement le prix 
de revient des transmissions de 
données, améliorer considérable- 
ment leur fiabilité, et donner à l'uti- 
lisateur un recours en cas de défail- 
lance. Notre structure actuelle du 
monopole des transmissions n'est 
pas la meilleure pour accélérer 
cette difficile évolution, malgré 
l'ampleur des moyens financiers 
mis en œuvre. 

Le plan informatique japonais 
J/l 0/0/(1975-1985) consacre 180 
milliards de francs lourds au seul 
enseignement assisté par ordina- 
teur. Cette somme est non seule- 
ment importante en valeur absolue, 
mais également en valeur relative : 
elle constitue 55 % du budget total 
du projet et est 4,5 fois plus impor- 
tante que la somme consacrée à la 
seconde activité par ordre d'impor- 
tance. 

L'objectif n'est pas de former des 
informaticiens, mais le public à 
l'emploi de l'ordinateur dans la vie 
personnelle. Ceci se fait en automa- 
tisant les tâches les plus répétitives 

2, Rappelons que nous alli 
2,25 milliards sur cinq ans /. 
d'au ires activités. 



de l'apprentissage des différentes 
matières: langues vivantes, his- 
toire, physique, mathématiques, in- 
formatique, géologie, etc. 

Dès 1 974, le Japon a compris que 
l'évolution mondiale nécessitera 
une adaptation permanente : le re- 
cyclage tout au long de la vie devient 
alors aussi essentiel que la nourri- 
ture pour survivre. L'autoformation 
assistée devient un bien de très 
grande consommation qu'il faut 
automatiser. 

L'efficacité japonaise permet de 
conclure à l'importance de ce 
choix dans le plan japonais. Ceci 
conduira peut-être à restreindre 
l'éventail des ambitions du plan 
quinquennal de 2,25 milliards ré- 
cemment décidé par notre gou- 
vernement, en portant davantage 
l'accent sur l'enseignement as- 
sisté par ordinateur, su détriment 
d'autres objectifs. 

Bientôt l'auto- 
formation individuelle 
tout au long de la vie 

On peut dire que tous les do- 
maines de l'activité intellectuelle 
sont concernés par l'informatique 
individuelle. Tenter de lesénumérer 
serait aussi vain que de vouloir énu- 
mérer ceux concernés par notre 
langue maternelle. 

Le succès des ordinateurs indivi- 
duels tient à l'ampleur des applica- 
tions «grand public» auxquelles 
leur simplicité d'emploi (polyvalent 
par programmation) leur donne ac- 
cès : 

personnel: agendas automati- 
sés, carnets d'adresses, dicta- 
phones, montres, calculatrices, ré- 
pondeurs et composeurs téléphoni- 
ques, dictionnaires multilingues, 
etc.; 

. familial: jeux éducatifs interac- 
tifs, échéanciers, etc. ; 
. secrétariat: traitement de textes, 
gestion de petits fichiers, adres- 
sage automatique, comptabilité, 
paye, statistiques, etc. ; 
. commerce et petites entreprises : 
tenue conversationnelle de la 
caisse et des stocks, etc. ; 
. ingénierie: calculs scientifiques, 
tracés graphiques, traitement d'i- 
mage, reconnaissance des formes, 
identification, optimatisation , 

enseignement: auto-apprentis- 
sage assisté interactive ment 
(concerne les parties répétitives de 
toutes les disciplines); 

télématique: connexion sur un 
réseau en tant que terminal, consul- 
tation à distance de grands fichiers, 
coordination à distance d'activités 
individuelles ; 

militaire : autocryptage et décryp- 



tage de l'information dans tous les 
domaines. 

La clef de l'informatisation de 
ces applications sera toujours le 
recyclage permanent sous forme 
de jeux éducatifs interactifs susci- 
tant l'effort d 'autoformation né- 
cessaire à l'adaptation continue 
tout au long de la vie. 

L'humanité est une ressource ter- 
restre insoupçonnée qui s'accroît 
dangereusement au détriment des 
autres ressources terrestres, 
qu'elle consomme et pollue: ma- 
tières premières, énergie, air.eau... 
L'exploitation convenable -de cette 
ressource peu explorée qu'est 
l'homme est nécessaire à sa propre 
survie. 

L'enseignant est le cultivateur de 
cette ressource naturelle. Actuelle- 
ment il n'exploite que superficielle- 
ment la ressource humaine en ne 
s'intéressant qu'à sa capacité de 
bon rouage d'une "société de pro- 
duction - consommation » : les bons 
élèves seront de bons fonction- 
naires, ingénieurs, commerçants,... 
L'enseignant n'utilise que ses 
propres forces pour exercer son ac- 
tivité d'enseignement. La minimi- 
sation des coûts de cette méthode 
artisanale l'oblige à n'agir que glo- 
balement, sur des groupes d'indivi- 
dus structurés en « classes » d'âge. 
L'automatisation de l'enseigne- 
ment est inéluctable car il faut élar- 
gir et améliorer le rendement de 
cette activité cruciale pour la survie 
de l'humanité. 

L'optimisation conduit à automa- 
tiser les tâches les plus répétitives 
de l'enseignant (faire la classe, cor- 
riger les devoirs,...) afin de démulti- 
plier les ressources de la culture hu- 
maine en conduisant chaque élève 
à optimiser son rythme d'apprentis- 
sage grâce à l'évaluation immédiate 
de son effort et de ses résultats ; et 
à cultiver les ressources de sa pro- 
pre personnalité physique et intel- 
lectuelle. 

Cette décentralisation conduit 
l'enseignant à former des élèves 
qui pourront se former eux-mêmes 
tout au long de leur vie. 

La tâche du maître consiste alors 
à susciter chez chacun de ses 
élèves le goût de l 'auto- formation 
au moyen des outils de son époque 
(tels que l'ordinateur individuel] et à 
lui apprendre essentiellement à cul- 
tiver précieusement sa propre cu- 
riosité. 

L'informatisation de la formation 
paraît inéluctable, il nous faut sou- 
haiter qu'elle tende vers une forma- 
tion réellement assistée par l'infor- 
matique. 

François Abay 
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C'est une bataille 

navale 

un peu particulière 

qui est proposée ici : 

elle se joue 

sur une grille 100 X 100 

(rassurez-vous, 

sans utiliser 

beaucoup 

de place mémoire I), 

et se déroule entre 

un sous-marin 

(dirigé par l'ordinateur) 

et un navire chasseur 

de sous-marins 

(commandé 

par le joueur). 

Une mer de cent cases 

sur cent, 

voilà qui vous changera 

des habituelles 

batailles 

de dix cases sur dix. 

Autant dire 

que le faible nombre 

des navires en présence 

ne facilite guère 

la tâche. 

Comme la grille de jeu 

est trop grande 

pour pouvoir être 

facilement dessinée, 

on donne au joueur 

la distance 

dont il a « loupé » 

le bâtiment à couler. 

Cette distance 

peut éventuellement 

être nulle, 

auquel cas 

la partie est gagnée. 

Nous vous donnons ici 

la liste du programme 

pour deux types 

de systèmes : 

un ordinateur 

fonctionnant en BASIC 

et une calculatrice 

programmable 

de type HP 67 ou 97. 



Votre mission, si vous 
l'acceptez, est de mener une 

chasse 

au sous-marin 



un jeu avec son programme 

en basic et sur calculatrice 

programmable 

X3 et Y3 sont les coordonnées 



Les lignes 30. 40 et 50 permet- 
tent,si on le veut, de faire rappeler 
les règles du jeu par le système en 
début de partie. Mais, comme ces 
règles sont très longues à taper au 
clavier et qu'elles sont assez sim- 
ples, je ne l'ai pas fait. Cependant 
les modifications à apporter se ré- 
duisent à remplacer la ligne 970 par 
unGOSUB 1000 et à écrire un sous- 
programme qui se réduit à une suite 
de PRINT. 

Dans les lignes 60 à 120 la ma- 
chine calcule les coordonnées, 
aiéatoires, du sous-marin en début 
de partie. 

La ligne 60 utilise la fonction 
TIM(X), où X est une variable 
muette, et qui donne un nombre qui 
représente le temps, cela permet 
d'initialiser le générateur de nom- 
bres aléatoires d'une manière im- 
prévisible. 

A la ligne 130, la variable N est 
initialisée. Elle comptera, à la ligne 
250. le nombre de ripostes du sous- 
marin depuis le dernier déplace- 
ment effectué par le chasseur de 
sous-marins; lorsque N = 3, le 
sous-marin coule le joueur trop dis- 
trait pour se déplacer. 

— XI et Yl sont les coordonnées 
du sous-marin. 

— X2 et Y2 sont les coordonnées 
du chasseur de sous-marins. 



du 

— X4 et Y4 sont les coordonnées 
de la torpille. 

— X5 et Y5 sont les coordonnées 
provisoires du chasseur de sous- 
marins lors des déplacements. 

Les lignes 170 à 220 permettent 
au joueur d'agir en spécifiant le nu- 
méro de la commande qu'if veut uti- 
liser. 

La commande 1 permet de déter- 
miner par sonar à quelle distance se 
trouve le sous-marin, mais la portée 
du sonar est limitée à 70 milles ma- 



La commande 2 permet de tirer 
sur le sous-marin (lignes 450 à 
960). F est la distance entre le chas- 
seur de sous-marins et le point 
visé ; à la ligne 480 on vérifie que 
l'on n'a pas dépassé la portée de tir 
qui est de 30 milles. G est la dis- 
tance entre le sous- mari net le point 
visé. A la ligne 500 on regarde si le 
sous-marin est touché ; s'il l'est, on 
va aux lignes 950 et 960 puis 810 
820 et 830. 

Si le sous-marin n'est pas touché, 
deux cas peuvent se produire. Ou 
bien le coup est tombé à moins de 9 
milles du sous-marin, et alors le 
sous-marin se déplace (lignes 850 à 
920} en affichant: «SAUVE QUI 



La liste du programme en 
BASIC ► 

Le BASIC utilisé pour le pro- :..* ,- ' . 

gramme donné ici présente quel- 
ques particularités : 

— onutilise\ au lieu de : pour met- ■ ■ ■ '■•[■ •'■<■■•■■• 
tre plusieurs instructions sur une 

même ligne; 140 ftïint'* v ■:.. ;--:* <\. 

— le BASIC ne dispose pas d'un gé- ',. ""' \. ■. .'•:'- , ,.,-/- , ï2: 
nérateur de nombre aléatoires phii» ce - ■'•:■:.■'• 
fK/VQi satisfaisant. ■-■ :; ': ! .....■■ 

En BASIC « classique » on pourrait 
plus simplement utiliser : 

— à la place des lignes 60 à 120, ■.:-.. :\-:zïz2- : 
les deux intructions : 

60X1 =tNT( 700' RND(Z)+1) V ' ■-""■•" ■■*::.<■- 

70Y1 =!NT(W0*RND(Z}+1) :; c ; " .'. .' î . , f;îtJ , .. mlles- 

où RND(Z) fournit à chaque fois un 

nombre aléatoire entre et 1 ex- Ho n -■. 7 - 1 

c/os; :■;>'. " ' 

— à la place des lignes 540 à 560. 
l'instruction : 

540B = INT(8*RND(Z} + 1 j. ", ;.. V'-^i^m'zlV 

PEUT...»; les lignes 870 à 900 ser- ■.:■ „-';; .... - Q .. [s _ milles- 

vent à obliger le sous-marin à rester .'_'.' se m ioq 

dans les limites du jeu. ■>■'<■ ■ '<'-'• ■''-■■■ 

Ou bien lecoupestàunedistance 450 pr'imt ri*aa:-vous 

supérieure ou égale à 9 milles du - ;.. ."■-',. '- 
sous-marin, et celui-ci lance alors 

une torpille dansune direction aléa- « , ; --.o> r-x;, ;>.,; ■Yjïaa) 

toire (lignes 520 à 800). Cette tor- ;.:" : ^ ■■";■■ :■■■"• ,:. 

pille peut couler le chasseur de . , " 

sous-marin; de plus, si c'est la 3 e > :..- ; m=? n«;*i soc 
torpille que le sous-marin lance de- 
puis le dernier déplacement du 
chasseur, ce dernier est coulé. c^o.isù.iio.ôso.iéo 

Enfin, la commande 3 permet de -'=.■■'. i.J, "■'. u-d •« sa tq «s 

se déplacer (lignes 300 à 440). ■; 

Lorsque le sous-marin est hors de H ""/-'' ' \ J '-,-~:^- 

portée du sonar [70 milles), léchas- »la é*-i \ w=o gd ra <-■: 

seur peut effectuer des déplace- ■ -"-"- '- - ; - 1 ■"'■■' fo *"> 

ments non supérieurs à 20 milles. ';•;. '- . J ,n j-ô'' 

Lorsque le sous-marin est à moins lh yX-'/i Vyi-^i 
de 70 milles, le chasseur passe en 
petite vitesse et ses déplacements 

se trouvent limités à 10 milles par ..*.:■- - . <■■,.■■«;■ ; 

coup. ■ ■■■■■■■■■•■■■■ 

Il est à noter que, après chaque _.:■ -.;-f ', . 

déplacement, une commande 1 (re- 

cherche par sonar) est automati- ■■■■, ■. < ; ,■ ■■■■■■. 

quement effectuée et donne la dis- . J ■ ■ ■ îiS 

tance du sous-marin. 

Et le programme 
pour une calculatrice 
programmable 

Ce programme est assez mai _ 

structuré : Ceci s'explique par le fait ,^' bri'ïti i?5' 

que je l'ai écrit d'un seul jet sans or- 
ganigramme (ce qui est en fait une BBflU-D !" ■ F'RINT 
très mauvaise façon de travailler 
mais, enfin, il fonctionne normale- 
ment. ©LWmsfeu' Wivittw 
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Au chapitre des particularités de 
ce petit programme : nous avons 
utilisé le flag 3 dont la particularité 
est de « monter »à 1 lorsqu'un nom- 
bre est introduit au clavier, notam- 
ment au cours d'une « PAUSE ». 

Ce flag 3 permet de détecter une 
introduction éventuelle et de modi- 
fier le déroulement du programme 
en conséquence. Cette possibilité 
est exploitée en deux points du pro- 
gramme : 

— aux pas 160, 161, 162, 163, 
164, 166, 167, 168, 169, 170, 
c'est-à-dire lors de l'escapade du 
sous-marin lorsque celui-ci est raté 
mais que le coup a été tiré à moins 
de 9 milles marins. Lacalculetteaf- 
fiche alors un nombre qui varie de 8 
à 1 et l'on peut, à condition de faire 
assez vite, introduire les coordon- 
nées d'un nouveau tir sans enfon- 
cer la touche B; 

— aux pas 175, 176, 177, 178. 
Lorsque le sous-marin est coulé, la 
calculette affiche un Oclignotant : il 
suffit alors, pour faire une nouvelle 
partie, d'appuyer sur n'importe 
quelle touche numérique. 



Paul Barbier du Reuille 



Je vais vous raconter 

un rêve invraisemblable 

que j'ai fait. 

Vous vous souvenez 

sans doute 

du microprocesseur 

dont nous avions 

examiné 

la vie intime 

dans le numéro 2 

de notre revue 

(« Dans l'intimité 

de 007 »/ 

C'est 

un microprocesseur 

travaillant 

sur seize positions 

binaires (bits), 

pouvant accéder 

à 4 096 mots-mémoires, 

et doté 

de huit registres. 

Figurez-vous que, 

tel le monstre venant 

hanter 

le docteur Frankenstein, 

007 est venu 

me rendre visite dans 

un rêve 

(bien que 007 

ne soit pas un monstre, 

ni moi un docteur). 

Il s'est présenté 

devant moi, 

muni de lunettes 

en écaille 

et d'un grand chapeau 

haut de forme. 

Il s'est incliné, 

m'a fort civilement 

souhaité le bonjour, 

et m'a dit qu'il avait 

vu de la lumière 

et qu'alors il était monté 

pour bavarder un peu 

avec moi. 

Je décidai alors 

de l'interroger sur ses 

instructions, 

et je lui en fis part. 

Un curieux dialogue 

s'est alors engagé. 



■initiation- 



le songe 

d'une 
nuit d'hiver 



les douze travaux 
du microprocessseur 



Moi : Cher 007, pourriez-vous me 
décrire votre activité? 

007 : Je peux dire que toute mon 
activité consister à jouer au jeu de 
l'oie, avec des mots-mémoire 
comme cases. 

Quand on me met sous tension, je 
commence à la case zéro. Dès que 
j'arrive à une case, j'exécute l'ins- 
truction qui est écrite dans la case 
sous forme d'un code, puis je passe 
à la case suivante et ainsi de suite. 

Moi : A quoi ressemblent ces ins- 
tructions ? Retourner à la case dé- 
part ? Passer son tour ? 

007 : Il y a environ douze types 
d'instructions, ce qui vous permet- 
tra de faire de l'esprit en parlant de 
mes douze travaux. Je vais les pas- 
ser en revue en essayant d'être le 
moins ennuyeux possible. 

Il y a les opérations de charge- 
ment qui permettent de transférer 
le contenu d'un mot-mémoire dans 
un registre (RO à R3}, Il y a égale- 
ment des opérations de stockage 
qui permettent, inversement, de 
ranger dans un mot mémoire le 
contenu d'un registre (RO à<R3). 

D'autres instructions consistent à 
recopier un registre dans un autre, 
ou à échanger deux registres entre 
eux. 

Il m'arrive aussi d'utiliser ma cal- 



culatrice de poche, nommée UAL 
[unité arithmétique et logique). Je 
ne peux, bien sûr, effectuer que les 
opérations qu'elle peut faire, c'est- 
à-dire l'addition, la soustraction, la 
multiplication, la division, l'incré- 
mentation et la décrémentation 
ainsi que des choses plus inhabi- 
tuelles telles que le ET logique, le 
OU logique, ie OU exclusif logique 
et la complémentation... 

Moi : Stop ! Voilà un langage bien 
compliqué. Je suis perdu. Expli- 
quez-moi donc tout cela ? 

007 -.L'addition et la soustraction 
me permettent d'ajouter ou de re- 
trancher un mot-mémoire à un re- 
gistre, ou deux registres entre eux. 
Le résultat est toujours dans un des 
registres additionnés ou soustraits. 

La multiplication me permet de 
multiplier RO par RI et d'obtenir le 
résultat, qui nécessite 32 bits, dans 
les registres RO et RI. 

La division me donne la possibi- 
lité de diviser un nombre de 32 bits, 
rangé dans RO et R 1 , par un nombre 
rangé dans R2. Le résultat se re- 
trouve dans RO et le reste de la divi- 
sion dans R1. 

L'i nstruction d 'incrémentation 
ajoute 1 au contenu d'un mot-mé- 
moire et celle de décrémentation 
retranche 1. 

Les opérations logiques, quant à 



elles, opèrent entre deux registres 
ou entre un mot et un registre. Ces 
opérations se font position binaire 
par position binaire : le bit numéro N 
du résultat est le résultat de l'opéra- 
tion logique entre les bits numéro N 
des deux mots ou registres sur les- 
quels l'instruction opère. Ça va, pas 
trop perdu ? Les opérations logiques 
sontdéfinies par le tableau suivant : 



exécuter un programme spécial, et 
lorsque ce dernier est terminé, une 
instruction spéciale de retour d'in- 
terruption me permet de me rebran- 
cher normalement dans mon pro- 
gramme en cours. 

Je sais également agiter les dra- 
peaux de mon registre R6, c'est-à- 
dire les mettre à« 1 *ou à*0>. Ces 
drapeaux ont des fonctions très 



Bit 
de poids N 
du 1er mot 


Bit 
de poids N 
du 2è mot 


Bit 

résultat de 

l'opération ET 


Bit 

résultat de 

l'opération OU 


Bit résultat 
de l'opération 
OU exclusif 




1 
1 
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1 




Il reste une dernière opération, à 
la fois arithmétique et logique, qui 
permet de complémenter un regis- 
tre, c'est-à-dire de changer ses» 1 » 
en «0»et ses «0»en« 1 », puis d'a- 
jouter une va leur, définie dans l'ins- 
truction, au résultat obtenu (par 
exemple complémenter, puis ajou- 
ter 1 ). 

Moi : Et les tests, savez-vous les 
faire ? 

007: Mais oui! C'est exacte- 
ment comme au jeu de l'oie. Je dois 
tout d'abord dire que je sais sauter 
d'une case à une autre, ce qui me 
permet de rompre le lancinant che- 
minement d'une case à la suivante. 

Je sais également sauter directe- 
ment à une case sous réserve que 
certaines conditions soient véri- 
fiées. Je peux ainsi trouver dans 
une case l'une des instructions sui- 
vantes : aller en 36 si ROestnul,al- 
Ter en 40 si RO est positif, aller en 
1 2 si le drapeau 1 4 est levé, etc. 

Dans le même ordre d'idées, je 
sais également me brancher dans 
un sous-programme et en revenir. 
La notion de sous-programme (voir 
« Un dictionnaire peut en cacher un 
autre» dans le numéro 3 de L'Ordi- 
nateur Individuel) a été inventée par 
un fainéant : si le programmeur a un 
traitement à effectuer plusieurs 
fois, illecasedansuncoindela mé- 
moire et, chaque fois qu'il en a be- 
soin, au lieu de le réécrire, il se 
contente d'y faire appel par l'ins- 
truction «SAUT AU SOUS-PRO- 
GRAMME». A la fin du sous-pro- 
gramme, l'instruction « RETOUR DE 
SOUS-PROGRAMME» m'indique 
d'aller à la case qui suit l'appel de 
sous-programme. 

Moi : Que savez-vous faire d'au- 
tre encore ? 

007 : Je sais revenir d'une inter- Je lis d'abord les bits 1 2 à 1 5 qui 

ruption : lorsqu'une interruption a m'indïquentqueje dois réaliserune 

momentanément stoppé mon pro- opération de lecture. Les bits 10 et 

gramme en cours, et m'a forcé à 11 m'indiquent quel registre je dois 



variées : autorisation d'utilisation 
de l'interruption, drapeaux utilisa- 
bles par le programmeur, indica- 
teurs de dépassement lors d'une 
opération arithmétique, etc. 

Je suis également capable de 
faire des opérations spéciales sur 
mes registres : ces opérations sur 
registres me permettent de dépla- 
cer à droite ou à gauche et d'un seul 
bloc les bits d'un registre. Dans le 
cas de ce qu'on appelle un décalage, 
ces bits qui sortent du registre sont 
perdus. Dans le cas d'une rotation, 
le registre se reboucle sur lui- 
même, et les bits 1 qui sortent d'un 
côté rentrent de l'autre côté. 

Je termine enfin par l'instruction 
d'arrêt qui m'ordonne de stopper 
mon activité. 

Moi: C'est très bien tout cela, 
mais comment se présente une ins- 
truction ? 

007: Une instruction, c'est un 
code défini à l'aide delà bits. Ces 
seize bits doivent me permettre, par 
exemple, pour une opération de 
chargement d'un registre avec le 
contenu d'un mot-mémoire, de dé- 
tecter que je dois faire une lecture 
depuis la mémoire, que la mémoire 
en question est la case mémoire 
258 par exemple, et que le registre 
concerné est le registre RI. Pour 
cela, je dois me livrer à un véritable 
jeu de piste. 

(A ce moment là, 007 s'arrête un 
instant pour se rafraîchir à la carafe 
d'eau qui se trouve sur ma table de 
nuit). 

Le code peut être séparé en qua- 
tre zones ; 



bits 
12 à 15 


bits 
10 et 11 


bits 
S et 9 


bits 
à7 



charger (0 pour RO, 1 pour RI, 2 
pour R2et3pourR3).ll me reste en- 
suite à trouver le numéro de la case- 
mémoire a lire. Or l'adressage de la 
mémoire nécessite 1 2 bits, et il ne 
m'en reste plus que 1 0. 

Mais heureusement, je ne m'ap- 
pelle pas 007 pour rien. Lorsque les 
bits 8 et 9 contiennent la valeur 0, je 
considère que les bits à 7 indi- 
quent l'adresse d'une case-mé- 
moire parmi les 256 premiers mots 
de la mémoire : c'est ce qu'on ap- 
pelle l 'adressage en page mémoire. 
Lorsque les bits 8 et 9 contiennent 
la valeur 1, je prends la valeur du 
compteur de programme, je lui 
ajoute la valeur donnée par les bits 
0à7, et le résultat obtenu donne l'a- 
dresse de la case-mémoire que je 
dois lire : c'est l'adressage relatif au 
compteur de programme. Lorsque 
les bits 8 et 9 contiennent la valeur 
2, je prends la valeur contenue dans 
R2, je lui ajoute la va leur donnée par 
les bits à 7, et le résultat obtenu 
donne l'adresse de la mémoire à 
lire : ce mode d'adressage est ap- 
pelé adressage indexé par rapporta 
R2. Lorsque les bits 8 et 9 contien- 
nent la valeur 3, j'effectue un adres- 
sage indexé par rapport à R3. 

Moi : Finalement, vous utilisez 
toujours les registres RO à R3. Mais 
R4 et R5, à quoi servent-ils ? 

007 : Ils servent soit comme re- 
gistres auxiliaires, soit pour effec- 
tuer des opérations spéciales d'é- 
criture et de lecture nommées 
« POUSSER »et «TIRER". Ces opé- 
rations permettent de manipuler 
des piles de données en stockant 
des données les unes sur les autres 
(nous avions déjà vu cela dans « Un 
dictionnaire peut en cacher un 
autre »J, 

Ces piles sont du type «dernier 
entré, premier sorti ». L'opération 
« POUSSER » le registre RO en utili- 
sant R4 consiste à ranger RO à l'a- 
dresse indiquée par le contenu de 
R4, puis à incrémenter R4. L'opéra- 
tion «TIRER » le registre RO enutili- 
sant R4 consiste à d'abord décré- 
menter R4 puis à charger RO avec le 
contenu du mot-mémoire indiqué 
par le contenu de R4 à ce moment- 
là. 

Vous connaissez maintenant 
l'essentiel de mes instructions. Il 
est temps que je me retire. Je re- 
viendrai un jour pour vous expliquer 
comment les programmes appa- 
raissent dans ma mémoire. Bonne 
nuit, et au revoir ! 

Et 007 me planta là, me laissant à 
d'autres rêves plus reposants. 



Christian Burgert 




initiation 

commençons 

avec le 

b. a. ba. 

du basic 

une leçon 
sans note 



Vous ne savez pas 

programmer, 

et même vous avez juré 

que jamais 

on ne vous y forcerait. 

N'est-ce pas? 

Maintenant 

que vous l'avez clamé 

haut et fort, 

envoyez votre famille 

au cinéma, 

ou utilisez 

toute autre ruse 

grossière 

pour être seul. 

Voilà, c'est fait? 

Eh bien, puisque 

personne n'est là 

pour vous espionner, 

pourquoi ne pas essayer 

de programmer? 

Pas beaucoup, juste un 

tout petit peu. 

Trois lignes. 

Cela ne vous engage à 

rien ! 



Branchez votre machine, le 
signe > apparaît sur l'écran. 

Tapez sur le clavier les carac- 
tères, P, R, I, N, T, (ça va, jusque 
là ?, « (le guillemet se fait générale- 
ment (*) en appuyant sur la touche 
SHIFT et la touche 2), C, 0, U, C, O, 
U, « (vous savez le faire, mainte- 
nant). Prêt? Maintenant, mettez 
votre doigt sur la touche marquée 
RETURN (**} mais n'appuyez pas. 
Regardez l'écran. Vu ? Toujours en 
regardant l'écran (si vous lisez l'ar- 
ticle en même temps, c'est que vous 
louchez !..), appuyez votre doigt sur 
la touche RETURN (ou ENTER etc.) 
Vous avez vu? Votre ordinateur 
vous à fait COUCOU ! Pas si mé- 
chant, après tout ! 

En fait, ce n'est pas l'ordinateur 
qui vous a fait COUCOU, c'est vous 
qui lui avez donné l'ordre de le 
faire : vous avez fait un programme 
(eh oui !) qu'il a exécuté. 

Bien. Maintenant, passons à 
quelque chose de beaucoup plus 
compliqué: vous allez retaper les 
mêmes caractères, mais précédés 
du chiffre 100. 

Vous tapez donc 100 PRINT 

(*) Sauf sur le P.E. T., où la touche " est 

disponible directement. 

("] ou ENTER sur le TRS-80 



«COUCOU». N'appuyez pas sur 
RETURN! Vous y êtes? Mainte- 
nant, faites comme tout à l'heure. 
Placez votre doigt, sans appuyer, 
sur la touche RETURN. Regardez 
l'écran, et appuyez votre doiqt sur 
RETURN. 

// ne se passe rien ! L'ordinateur 
est cassé ! Non, pas du tout, ne vous 
affolez pas ! 

Vous venez en fait de créer un 
programme dans l'ordinateur, mais 
ce programme ne s'exécute pas : 
nous l'avons fait exprès (tout au 
moins, l'ordinateur s'imagine que 
vous l'avez fait exprès ! Ne le dé- 
trompez pas, cela pourrait nuire à 
votre autorité). Ceci dit, nous ne 
vous avons pas fait créer ce long 
programme (1 ligne) pour rien: 
votre ordinateur peut l'exécuter, 
mais il ne le fera que quand vous le 
lui direz (il est vraiment persuadé 
que vous l'aviez fait exprès !}. 

En fait, vous auriez dû vous douter 
qu'il y avait un truc, puisque je vous 
avais dit que vous auriez trois lignes 
à taper, et que vous n'en avez tapé 
que deux. Alors, on l'exécute, ce 
programme ? 

Oui. Tapezsur les touches R,U,N. 
C'est fait? Maintenant, mettez 
votre doigt sur la touche RETURN, 
regardez l'écran et appuyez. 



Ça marche! Vous voyez bien, ce 
n'était pas si compliqué ! Hmm.. un 
instant ! Comment se fait-il que la 
première fois on ait tapé une seule 
ligne pour avoir COUCOU, et que la 
deuxième fois il ait fallu en taper 
deux ? La seule différence entre ces 
deux lignes étant le numéro 100, 
c'est donc ce numéro qui est la 
cause de la différence. 

Effectivement: lorsqu'on tape 
quelque chose en BASIC, sans le 
précéder d'un numéro, ce qu'on 
tape est exécuté tout de suite ; lors- 
qu'on tape quelque chose en BASIC 
en le précédant d'un numéro, BA- 
SIC le garde en réserve, pour l'exé- 
cuter lorsqu'on tapera RUN (et RE- 
TURN}. 

On a ainsi la possibilité de taper 
un programme de plusieurs ordres, 
plusieurs instructions. Ce pro- 
gramme ne sera exécuté que plus 
tard, lorsque nous en donnerons 
l'ordre en tapant RUN. Comment 
peut-on vérifier le texte du pro- 
gramme que l'on a créé ? Tout sim- 
plement en tapant LIST (suivi de 
RETURN). Vous l'avez fait? Vous 
voyez, votre programme est tou- 
jours là. Tapez RUN (suivi de RE- 
TURN) plusieurs fois : à chaque fois 
l'ordinateur vous fait COUCOU. 
Vous pouvez donc exécuter ce pro- 
gramme autant de fois que vous le 
désirez, tout simplement en tapant 
RUN (à partir de maintenant je ne 
vais plus vous dire d'appuyer sur la 
touche RETURN). 

Hélas ! Si vous avez tapé toutes 
ces lignes, vous êtes un parjure: 
vous aviezditguevous ne tapiez que 
Irais lignes (si, si, rappelez-vous I). 

Au point où vous en êtes, autant 
continuer ! 

Un petit résumé 
du résultat 
de nos essais 

— Si l'ontapequelquechose(RUN, 
LIST, PRINT...)sans le précéder d'un 
numéro, l'exécution de cette ins- 
truction est immédiate. 

— Si l'on tape plusieurs lignes (ici : 
PRINT etc.) précédées d'un numéro 
pour chaque ligne, l'exécution de 
ces lignes aura lieu plus tard, quand 
vous taperez RUN. 

— Il ne faut pas taper RUN ou LIST 
précédés d'un numéro de ligne, 
autrement il se passera des choses 
bizarres au moment de l'exécution. 
RUN et LIST sont ce que l'on appelle 
des commandes que l'on donne di- 
rectement à BASIC. PRINT est ce 
que nous appelons une instruction, 
c'est-à-dire un ordre qui peut, s'il 
est précédé d'un numéro de ligne, 
s'exécuter plus tard, quand on ledé- 



— Dans l'utilisation habituelled'un 
programme, il y a au moins deux 
étapes: celle qui consiste à taper le 
texte du programme, et celle qui 
consiste à exécuter le texte tapé. A 
partir de maintenant, nous appelle- 
rons ces deux étapes respective- 
ment création et exécution du pro- 
gramme. Le terme création est un 
peu impropre (mais il nous suffira) : 
en effet, dans la plupart des cas, 
nous aurons déjà écrit le texte du 
programme sur une feuille de pa- 
pier et ce que nous appelons créa- 
tion ne sera en fait qu'une recopie. 

Tout faire 

pour une utilisation 

simple et facile 

Comparons l'utilisation d'un pro- 
gramme à celle que l'on pourrait 
faire d'une recette de cuisine : on 
commence par recopier la recette 
sur une feuille de papier (d'accord, 
ce n'est pas la façon normale de 
procéder I), c'est l'étape de créa- 
tion {X), puis on réalise, on exécute la 
recette: c'est l'étape d'exécution. 
Cette différence entre création et 
exécution est fondamentale: pro- 
grammer, c'est faire au moment de 
la création quelque chose dont les 
effets ne se produiront que plus 
tard, au moment de l'exécution. 

Et, de même que peu nous impor- 
tent les épices utilisées dans un plat 
pourvu que son goût nous plaise, de 
même peu importe à l'utilisateur 
d'un programme, pendant l'exécu- 
tion, quelles sont les instructions 
frappées lors de la création, pourvu 
que l'utilisation lui plaise ! A la li- 
mite, l'utilisateur est même plutôt 
partisan du fait d'une création plus 
compliquée, du moment que l'utili- 
sation est plus simple : dans la plu- 
part des cas, l'utilisateur n'est pas le 
créateur et tout effort supplémen- 
taire que doit faire ce dernier lui est 
parfaitement indifférent ! 

De plus en plus compliqué. 

Ce programme qui dit COUCOU 
est plutôt lassant! Tapez: mainte- 
nant 90 PRINT « C'EST MOI «, suivi 
de RETURN. Il ne se passe rien, 
c'est normal. Tapez RUN et RE- 
TURN. 

Tiens, l'écran affiche : 

C'EST MOI 

COUCOU 
alors que vous avez tapé la ligne 
«C'EST MOI« après avoir tapé la 
ligne «COUCOU». Bizarre, non? 
Vous êtes sûr que votre ordinateur 
n'est pas cassé? 

En fait, il ne l'est pas et, au 
contraire, il a fait ce qu'il fallait 
faire: peu importe que vous ayez 



tapé la ligne 90 après avoir tapé la 
ligne 100, BASIC les remet dans 
l'ordre des numéros, c'est-à-dire 90 
en premier. 

C'est pratique, finalement, ce nu- 
méro ! On peut ta perles lignes dans 
n'importe quel ordre, automatique- 
ment BASIC les remettra dans le 
bon ordre. 

Vous pouvez d'ailleurs le vérifier 
en tapant LIST: effectivement la 
ligne 90 est bien placée en premier. 

Maintenant, tapez 100 PRINT 
« BONJOUR « puis RUN, Où est donc 
passée la ligne qui faisait imprimer 
COUCOU ? Un LIST montre que 1 00 
PRINT « COUCOU « a disparu et que 
la seule ligne 100 qui reste est la 
dernière tapée. Lorsqu'on tape une 
ligne qui a le même numéro qu'une 
ligne existante, cette dernière est 
remplacée par la nouvelle version. 
Pratique pour corriger les fautes de 
frappe ! 

Des numéros bien utiles 

pour corriger 

les fautes de frappe 

Mais, pour l'instant, la seule 
chose que nous puissions faire, 
c'est d'écrire du texte. Ce n'est déjà 
pas mal, mais je sens qu'il vous 
tarde de passer à autre chose. 

Les instructions sont données à-, 
la machine à raison d'une ligne, 
sous le format suivant: 

n° ligne mot clé expr. BASIC 

Dans cette expression : 

— le numéro précise dans quel or- 
dre se fait l'exécution (du plus petit 
numéro vers le plus grand) ; 

— le mot clé indique la nature de 
l'ordre (écriture, lecture, etc.); 

— l'expression BASIC précise le 
contenu de l'ordre (ce qu'il faut 
écrire, lire, faire etc.). 

Programmation 
possible en désordre, 
exécution en ordre 

Dans la pratique, le numérotage 
des instructions se fait de 1 en 1 
(afin surtout de laisser la place pour 
des insertions futures, dans le cas 
où l'on aurait oublié quelques ins- 
tructions). 

Des cases appelées 

variables 

et comment les remplir 

Ces opérations sont évidemment 
très couramment utilisées en début 
de programme, par exemple pour 




demander une date ou un nom. Les 
nombres sont ainsi stockés dans 
des cases mémoires. Le nom de ces 
cases est formé par une lettre de 
l'alphabet, suivie ou non d'un seul 
chiffre. (*] 

Exemple : A, B9. N7. 

Pour mettre 1 978 dans la case A, 
nous utiliserons deux instructions : 

100READ A 

1 1 DATA 1 978 

la première définissant la case, et la 
seconde contenant la valeur à met- 
tre dans une case. 

Pour changer l'année, il faut reta- 
per l'instruction 110, par exemple 
en mettant : 

110 DATA 1979 

Les numéros de ligne que nous 
utilisons ici sont bien sûr un exem- 
ple. On aurait tout aussi bien pu 
mettre par exemple 1 et 20, ou 5 et 
10, à la place de 100 et 110. 

Les nombres en DATA peuvent 
être quelconques et sont écrits sous 
l'une des trois formes suivantes : 

— entier: 1978 

— ■ valeur fractionnaire : 3.14 (le . 
sépare partie entière etpartie déci- 
male). 

— valeur en virgule flottante : 
314 E - 2 (=31 400 E -4 = 3.14). 
314 est ce que l'on appelle la man- 
tisse. -2 est V exposant: E -2 veut 
dire ici 10 à la puissance -2 (soit 
0,01 ). 



(') Le BASIC étendu permet d'utiliser 
comme nom un ensemble quelconque 
de lettres et de chiffres, le premier ca- 
ractère du nom étant obligatoirement 
une lettre. Attention, BASIC n'utilise en 
fait dans ce cas que les 2 premiers ca- 
ractères du nom. Exemples: CAPITAL, 
P\ON 1. P\STE. (Ces deux derniers noms 
désignent la même case PI). 



On peut « entrer » 

des valeurs 

au lieu de les « lire » 

Il arrive en effet très souvent que 
l'on ne sache pas, au moment où 
l'on écrit le programme, quelle sera 
la valeur d'une variable. 

100INPUTA 

Lorsque, au moment de Y exécu- 
tion, BASIC va rencontrer cette ins- 
truction, il va imprimer sur le termi- 
nal un point d'interrogation, et at- 
tendre que l'utilisateur frappe un 
chiffre. La valeur de ce chiffre sera 
alors mise dans la case A. 

L'utilisateur frappe donc un chif- 
fre (ici, 1978)... suivi, vous l'avez de- 
viné, de la touche RETURN. 

Evidemment, il est possible de 
faire plusieurs opérations de mé- 
morisation avec le même DATA, le 
même INPUT ou le même READ. 

Pour séparer plusieurs valeurs fi- 
gurant sur la même ligne DATA, on 
utilise des virgules : 

160 DATA 1978.-1 2.12.314E 2 

Pour séparer des noms de cases 
dans une instruction READ ou IN- 
PUT, on utilise également des vir- 
gules : 

100 INPUT N, M, P 

150 READ A, B5, Q 



Les symboles utilisés pour les 
opérations arithmétiques sont ceux 
donnés ci-dessous. 

+ addition 
— soustraction 
* multiplication 
/ division 

| ou a élever à la puissance 
( ) parenthèses habituelles 



Revenons 
à l'instruction 
PRINT 



PRINT permet également d'impri- 
mer le contenu des cases représen- 
tées par les variables. Ainsi : 

200 PRINT A, B5 

imprimera 1978et-12.12quel'ona 
mis tout à l'heure dans ces cases 
par 150 et 160. 

£f si nous 

commencions 

à faire des calculs ? 

1 00 LET S - A + B 
numéro LET nom de case = une ex- 
pression arithmétique BASIC 

Tout d'abord, on calcule la valeur 
numérique correspondant à l'ex- 
pression de droite. Cette valeur est 
alors lise dans la case de gauche : 
que voilà un faux signe d'égalité, 
puisque LET A = B + C ne veut pas 
dire A est égal à B plus C, mais cal- 
culer la somme de B et de C, puis 
mettre le résultat dans la case A. On 
peut donc même écrire LET 1 = 1- 



Etsi?... 

IF... THEN... ou 

SI... ALORS... 



100 IF T 30 THEN 300 

110... 

numéro IF expression BASIC 

THEN numéro 

Le IF est suivi d'une expression 
BASIC qui contient des variables, 
des constantes et les opérateurs et 
relations suivants : 
= égalité 

> supérieur à... 

< inférieur 
odifférent 

< = inférieur ou égal à 

> = supérieur ou égal 

Nous avons vu dans «Le soufflé 
au fromage» {numéro 3 de L'Ordi- 
nateur Individuel) que ceci est une 
rupture de séquence conditionnelle. 
Il existe aussi ce que l'on appelle 
une rupture inconditionnelle. 



Pas de discussion : 
il faut y aller : 
GO TO 



100 GOTO 300 

numéro GO TO autre numéro 

L'effet de cette instruction est 
que l'exécution du programme va se 
poursuivre en amont ou en aval du 
point où se trouve GO TO, plus pré- 
cisément à la ligne dont le numéro 
est indiqué : certaines instructions 
sont ainsi sautées ou répétées. 



Répétons, 
répétons... 
ou FOR... NEXT 



{voir « Le soufflé au fromage », 
— numéro 3 de L'Ordinateur Indivi- 
duel — pour plus de détails). 

Une répétition s'exprime avec les 
deux instructions FOR et NEXT 

1 00 FOR X = E 1 TO £2 STEP E3 

BLOC A REPETER 
200 NEXT X 

Le contenu de la variable X passe 



(') prononcer Gotou. 



de la valeur numérique dans El jus- 
qu'à celle contenue dans E2, par 
sauts de E3. 

Exemple : 

FOR l= 1 TO 10STEP2 
va donner à I les valeurs 1 , 3, 5, 7 et 
9. 

E1, E2, E3 sont quelconques : po- 
sitifs, négatifs, fractionnaires (mais 
E3 ne doit pas valoir zéro). Si E3 
vaut 1 , alors STEP E3 est facultatif. 

Par exemple, prenons l'édition de 
10 messages réconfortants lors du 
PRINT (avec les instructions 90 et 
1 00}. Il nous suffit de taper : 

80 FOR 1= 1 TO 10 
110NEXT1 

Bien sûr, tapez RUN pour voir ce 
que donne l'exécution. 

Dès que les répétitions sont ter- 
minées, le traitement se poursuit à 
l'instruction située à la suite de 
NEXT. 



Remarquez 
et commentez 

grâce à REM 

L'utilisation de remarques ou 
commentaires abondants dans un 
programme est destinée à faciliter 
la recherche d'erreurs éventuelles, 
les améliorations et même la lec- 
ture du programme 

Exemple : 

2 000 REM LE JOUEUR JOUE 
numéro REM commentaire quel- 
conque. 

L'instruction REM est "muette" 
lors de l'exécution du programme : 
elle n'a aucune influence sur le dé- 
roulement du programme. 

// faut dimensionner 
un tableau 
comme l'échiquier 

Pour pouvoir représenter par 
exemple un échiquier 8 X 8 ou le 
prix de 10 produits, il va nous falloir 
des variables un peu spéciales: 
nous les appellerons respective- 
ment tableau à deux dimensions et 
tableau à une dimension. Avant de 
les utiliser, nous devons déclarer à 
BASIC quelle est la taille des ta- 
bleaux que nous voulons utiliser, 
afin qu'il réserve le nombre de 
cases correspondant. Ici : 

200 DIM E(8,8), P(10), 

ce qui réserve et définit 8X8 
cases d'un tableau E, et 10 d'un ta- 
bleau P. 

numéro DIM liste de variables di- 
mensionnées. 



Exemple de programme BASIC 



A l'aide de l'ordinateur individuel (dont l'écran est situé sur le tableau 
de bord de votre future auto), calculez fors de votre prochain voyage : 

— la consommation en essence 

— le prix de revient par passager (afin de vous persuader que vous avez 
raison de ne pas prendre le train). 

Vous lancerez l'exécution en commençant votre voyage... et en allant à 
la pompe à essence faire le plein. 



Programme à taper: 



100 PRINT 
110LETK 
120 PRINT 
130 INPUT 
140 PRINT 
150 INPUT 
160 PRINT 
170 INPUT 
180 PRINT 
190 PRINT 
200 PRINT 
210 PRINT 
220 INPUT 
230 PRINT 
240 INPUT 
250 LET C 
260 PRINT 
270 LET M 
280 PRINT 
290 PRINT 
300 END 



METTEZ LE COMPTEUR DE KM A ZERO « 

= 

* « COMBIEN DE LITRES = « 

"** PRIX DU LITRE = « 

** COMBIEN DE PASSAGERS =* 
N 

*** BONNE ROUTE « 

LA VITESSE C'EST PERIME fil « 

QUAND VOUS SEREZ ARRIVES : « 

COMBIEN DE KILOMETRES =■ 
i 

COMBIEN DE LITRES D'ESSENCE =« 

= P' L* 100/K 
VOTRE CONSOMMATION EST DE «;C;« LITRES AUX 100 « 
= P* L* F/N 

PRIX PAR PERSONNE^; M 
RENDEZ-VOUS A VOTRE PROCHAIN VOYAGE « 



Le nom d'une variable dimen- 
sionnée est constitué d'une lettre et 
d'un entier, entre parenthèses 
(variable à une seule dimension), ou 
de deux entiers séparés par une vir- 
gule, entre parenthèses (variable à 
deux dimensions). (*) 

Comment 

on peut utiliser 

les sous-programmes 

Afin de glisser ça et là dans le 
texte imprimé par l'ordinateur un 
message facétieux (?) nous souhai- 
tons imprimer de temps en temps 
en cours de programme le flash réa- 
lisé précédemment avec 90 et 1 1 0. 
Il serait évidemment fatiguant de 
reprogrammer ce flash (et de le re- 
taper I) plusieurs fois. 

Ces 2 instructions vont constituer 
un bloc à fonction précise appelé 
sous-programme dont on peut de- 



(*i Dans le cas du BASIC étendu, on 
peut avoir plusieurs lettres au lieu d'une 
seule. 



mander l'exécution en n'importe 
quel point du programme (voir « Un 
dictionnaire peut en cacher un 
autre» dans le numéro 3 de L'Ordi- 
nateur Individuel). 

L'instruction de branchement est 
GOSUB et le sous-programme doit 
se terminer par RETURN. 

Exemple : 

10 GOSUB 80 

30 GOSUB 80 

70 GOSUB 80 



100... 

110 RETURN 

Tapez RUN... Tiens, vous avez une 
erreur! Sans explication, une re- 
cette : mettez une ligne END avant 
le début du sous programme. Soit : 
ici, 89 END. Dès que le flash est im- 
primé, le retour à la suite du point de 
départ se fait grâce à RETURN. 



Robert Lortal 




leS 



au banc 
d'essai 



Le Sorcerer de la firme Exidy est un matériel de « seconde gé- 
nération », qui prend aux premiers systèmes « grand public » 
tels que l'Apple 11, le P. ET. et le TRS 80 un certain nombre d'i- 
dées éprouvées. Ce qui ne veut, bien sûr, pas dire que ce n'est 
qu'une copie, loin de là : prudente face à l'avenird'un marché 
encore difficile à cerner, la société Exidy a mis l'accent sur les 
possibilités d'évolution de son matériel, tant du point de vue 
des langages de programmation que de celui des matériels 
que l'on peut brancher sur le « Sorcier ». 

Le Sorcerer, par les possibilités qu'il offre de connecter des 
accessoires «bus S- 100» non fabriqués par Exidy, offre donc 
un potentiel important d'évolution. Cette évolution étant indé- 
pendante de la bonne ou mauvaise volonté éventuelle du 
constructeur lui-même, l'utilisateur ne se trouve donc pas 
«verrouillé» par la politique commerciale du constructeur. 

Du point de vue de sa conception, cet ordinateur individuel 
« tout prêt » innove donc, tout en utilisant l'expérience acquise 
par les matériels similaires de la première génération. Nous 
avons donc voulu nous assurer que malgré son apparition ré- 
cente, le Sorcerer n'avait plus de défauts de jeunesse. 



Le Sorcerer nous est fourr 
une boîte de carton astucieuse 
nie d'une poignée qui la fa: 
sembler à une petite valise, 
qui va être facile à transport; 

Il est vrai que les matériel 
nous avons essayés jus: 
étaient des systèmes cor- 
auxquels il ne fallait rien m 
leur volume était donc naîL 
ment plus important. 

Ici, il faut ajouter au mater* 
même un écran vidéo et un rr« 
tophone à cassettes. Nous ncji 
sons prêter le premier, et dé; 
d'utiliser nos propres ma;: 
phones. 

Déballage du matériel :un;. 
beige et marron, assez large 
boîte ressemblant à une car.; 
stéréo 8 pistes, marquée - Stê- 
BASIC» (ce qui, en français 
dire « BASIC Standard » I) ; 9 
(aïe !); deux petits manuels à { 
verture avenante, dont la trad., 
des titres anglais est « Une 
guidée de l'informatique I 



orcerer 




duel le « et « Une courte visite de BA- 
SIC » ; une cassette destinée à mon- 
trer aux apprentis-Sorciers les pos- 
sibilités du système. 



els que 
sque-là 
mplets, 
ijouter : 
turelle- 



rfel lui- 
r.agné- 
cfis fai- 
îcidons 
agnéto- 

clavier 
le; une 
'touche 
andard 
s, veut 
-ois fils 
. la cou- 
duction 
2 visite 

indivi- 



La valise en carton 
contient le clavier 
et une « cartouche » 



Branchons maintenant tout cela. 
Deux fils bien identifiés vont au ma- 
gnétophone à cassettes, le troi- 
sième fil se branche sur le moniteur 
vidéo. Ce dernier raccordement est 
d'ailleurs un peu inquiétant, car le 
câble standard a été équipé d'une 
prise « bricolée » afin de permettre 
le branchement sur une prise vidéo 
normalisée. 

Bien entendu, il faut également 
brancher le clavier, ['écran moni- 
teur et le magnétophone sur le sec- 
teur. 

Pour comparer avec les chiffres 
denotredernierbancd'essai : 3 fils. 



9 prises dont 3 en 220 Vet donc une 
prise triple, trois appareils fie Sor- 
cerer lui-même, le moniteur vidéo, 
le magnétophone) et trois interrup- 
teurs. 

Le branchement semble cepen- 
dant bien plus simple que dans le 
cas du TRS-80: toutes les prises 
sont en effet clairement identifiées 
et ne nécessitent qu'un minimum 
d'attention pour être placées cor- 
rectement. 

Mais que faire de la cartouche? 
La documentation nous indique de 
l'insérer sur la droite du clavier. Es- 
sai sournois de l'introduire à l'en- 
vers, mais le Sorcerer refuse cette 
tentative grossière; un seul sens 
est possible, le bon. Il faut toutefois 
bien appuyer pour enfoncer la car- 
touche. La mise en place de cette 
cartouche a normalement lieu 
quand le système n'est pas sous 
tension. 

Tous ces préparatifs étant termi- 
nés, nous basculons l'interrupteur 
du clavier, ainsi que ceux du magné- 
tophone et de l'écran moniteur. 



Le message de bienvenue appa- 
raît bien comme espéré, suivi du 
traditionnel READY. Petite excur- 
sion dans la brochure «Visite gui- 
dée » pour savoir comment charger 
le contenu de la cassette qui nous a 
été fournie. 

Il faut régler le volume en position 
moyenne (5 dans le cas de mon ma- 
gnétophone qui va de 1 à 10) et la 
tonalité également (comme je n'ai 
que deux positions, « grave » et 
" aigu », j'utilise la deuxième possi- 
bilité à tout hasard). 

Pas de télécommande comme 
dans le cas du TRS-80, il est donc 
possible de rembobiner sans tru- 
cage de programmation. Puis je 
tape CLOAD sur le clavier, et j'ap- 
puie sur la touche PLAY du magné- 
tophone. Quelques indications ap- 
paraissent sur l'écran vidéo : le pro- 
gramme DEMO a été trouvé, le Sor- 
cerer est en train de le charger. Le 
message READY annonce enfin 
que le chargement est terminé. 

La commande RUN lance l'exécu- 
tion du programme, qui nous mon- 



tre différents tours que le Sorcerer 
possède dans son sac. Mais nous y 
reviendrons plus loin. 

Sentiments après cette première 
prise de contact? Une apparence 
très agréable, un dessin soigné du 
matériel, qui peut cependant être 
gâché par un moniteur vidéo ou un 
magnétophone non assortis. Le 
Sorcerer et sa carrosserie bicolore 
peuvent s'installer sans détonner 
dans n'importe quel style de mobi- 
lier ! 

On peut même 

utiliser 

un alphabet grec ! 

Le clavier comporte 79 touches, 
dont 1 5 touches de fonction (espa- 
cement, clear, etc.). C'est hélas un 
clavier QWERTY et non AZERTY. 

Diverses combinaisons de carac- 
tères sont possibles car le clavier 
comporte des touches CTRL {pour 
créer des caractères de contrôle 
tels que contrôle-C ou contrôle-0 
qui jouent un rôle particulier), GRA- 
PHIC (pour générer les caractères 
semi-graphiques), SHIFT et SHIFT 
LOCK (pour les majuscules). 

Les touches marquées Q et [ par 
exemple donnent respectivement : 
. en mode normal : q et [ 
. avec la touche Shift : Q et [ 
. avec la touche Shift-Lock : Q et [ 
(pour cette touche, contrairement à 




ce qu'indique la documentation) 
. avec les touches Shift-Lock et 
Shift: Qet [ 

. avec la touche ctri : contrôle Qet 
ESCAPE [ces caractères de contrôle 
ne s'écrivent pas sur l'écran) 

. avec la touche Graphie : + et ♦ 
. avec lestouches ShiftetGraphic : 
les caractères qui ont été program- 
més (ceci est expliqué plus loin). 

Pas trop perdu, dans ces 7 combi- 
naisons ? En fait, elles sont très 
simples à utiliser. 

Remarquons surtout la possibilité 
d'obtenir facilement des caractères 
minuscules: voilà qui change du 
P.E.T., où il faut quelque peu jongler 



CARTE D'IDENTITE DU MATERIEL 



Matériel essayé 

— Ordinateur clavier: n° de série 
000277 (prêté par Euro Compu- 
ter Shop) ; Sorcerer, modèle 1 6 K 
MEV. 

— Moniteur vidéo: moniteur de 
type professionnel, marque BST. 

Présentation 

— Ordinateur clavier: clavier à 
79 touches, dont un clavier nu- 
mérique séparé, type machine à 
écrire; carrosserie plastique bi- 
colore beige et marron ; une car- 
touche format « 8 pistes » conte- 
nant un BASIC standard en mé- 
moire MEM et une cassette de 
démonstration ; alimentation par 
un cordon et une prise avec 
masse, 220 V; l'appareil est 
muni d'un fusible; connecteurs 
25 broches pour sortie parallèle, 
sortie série; connecteur pour 
branchement d'une extension S- 
1 00 ; 3 câbles : 2 pour le magné- 
tophone, 1 pour la sortie vidéo; 
autocollant pour indications du 
clavier graphique. 

— Moniteur vidéo: écran de 30 
lignes de 64 caractères alphanu- 
mériques majuscules-minus- 



cules et graphiques, dont 64 à 
1 28 peuvent être définis par l'u- 
tilisateur {matrice de points 8 x 



Documentation 

Manuel sur le BASIC standard; 
manuel sur le Sorcerer avec 
notes techniques; tout en an- 
glais. 

Prix 

— Clavier: une boîte en carton 
« attaché-case». 

Prix de la version essayée {16 
K mémoire vive MEV) : 9 596 FF 
ttc (+ coût du moniteur vidéo). 

Prix de la version de base (8 K 
MEV) : 6 762 FF ttc ; prévoir l'a- 
chat éventuel d'un moniteur 
vidéo ( à partir de 1 500 FF ttc) et 
d'un magnétophone à cassettes 
(à partir de 200 FF ttc) -cf ci-des- 
sous -. 

— Moniteur vidéo de notre es- 
sai: Marque : BST. Prix : 
1 800 FF ttc 

— Magnétophone à cassettes 
conseillé : mono à contrôle auto- 
matique de gain à l'enregistre- 
ment. 



avec les PEEK, les POKE et la 
touche Shift (!) pour obtenir les mi- 
nuscules, et du TRS-80, pour lequel 
il n'est tout simplement pas possi- 
ble d'obtenir des caractères minus- 
cules. 

Par ailleurs, la frappe du carac- 
tère prend effet lorsqu'on relève 
son doigt de la touche, et non pas 
lorsqu'on enfonce la touche. Ceci 
surprend un peu au début, mais on' 
s'y fait très vite, et cela présente l'a- 
vantage incontestable d'éviter les 
problèmes qui apparaissent parfois 
sur d'autres systèmes : touches 
« endormies », et « rebond » des 
touches. 

Sur l'écran du moniteur vidéo qui 
nous a été prêté, l'affichage est su- 
perbe par la qualité de sa définition. 
Les caractères s'affichent dans une 
matrice de points 8X8, sur 30 
lignes de 64 colonnes. La qualité du 
moniteur vidéo est certainement 
pour quelque chose dans les perfor- 
mances de cet affichage. 

On peut théoriquement utiliser, 
pour l'affichage, au lieu de l'écran 
d'un moniteur vidéo, celui d'un 
poste de TV noir et blanc normal, à 
condition de brancher le Sorcerer 
sur le câble d'antenne par l'inter- 
médiaire d'un boîtier spécial appelé 
modulateur. Il n'est cependant pas 
certain que les qualités de l'affi- 
chage seront dans ce cas identiques 
à celles que nous avons trouvées 
sur notre écran moniteur. 

Un reproche toutefois que nous 
adressons à cet affichage : les 30 
lignes sont un petit peu trop ser- 
rées, et l'on se trouve obligé, dans la 
pratique, de faire imprimer une 
ligne blanche entre deux lignes de 
textes. Cette méthode est d'ailleurs 
utilisée par Exidy pour un grand 
nombre de programmes de son ma- 
nuel. 

Un point très appréciable du Sor- 
cerer ; son jeu de caractères com- 



prend non seulement les 128 carac- 
tères normalisés (code ASCII): let- 
tres majuscules et m inuscules,.chif- 
fres, ponctuation, caractères de 
contrôle, mais aussi 1 28caractères 
graphiques. 

La moitié de ces caractères re- 
prend les caractères graphiques du 
P.E.T., et l'autre moitié n'est pas dé- 
finie : l'utilisateur peut les définir à 
sa guise. Il est ainsi possible de défi- 
nir dans le jeu des 64 caractères 
disponibles tous les caractères ac- 
centués, ou l'alphabet grec, ou 
arabe, ou cyrillique, etc. On peut 
également, si on le désire, redéfinir 
les 64 caractères graphiques prédé- 
finis (mais pas les 128 caractères 
standards). 

Pour définir un caractère, il suffit 
de préciser lesquels des 8X8 points 
utilisés pour le représenter sont 
blancs. On peut ainsi dessiner n'im- 
porte quel caractère : par exemple 
faire comme sur le P.E.T. un alpha- 
bet" inverse »où les caractères sont 
en noir sur fond blanc ; ou encore, 
comme surleTRS-80, faire des gra- 
phiques en » allumant» des carrés 
2X2 sur l'écran (ceci nécessite 16 
caractères, mais surtout des fonc- 
tions identiques à SET, RESET et 
POINT du TRS-80), ce qui donne à 
l'écran une définition de 60X128 
points (contre 48X1 28 pour le ma- 
tériel de Tandy). 

Les idées de possibilités d'utilisa- 
tion ne devraient pas manquer ! 

Notons un détail révélateur du 
soin de la conception du Sorcerer : 
l'utilisateur reçoit avec sa machine 
un large autocollant représentant le 
schéma du clavier. On utilise cet 
autocollant en y dessinant au mar- 
queur les caractères graphiques 
que l'on a défini et les touches cor- 
respondantes, et en collant le tout 
par exemple sur le dessus du Sorce- 
rer. 

Enfin, regrettons une fois de plus 
l'absence d'interaction sonore, ce 
qui est bien gênant quand on pense 
à tous les jeux sonorisés que l'on 
pourrait installer sur le Sorcerer 
grâce à son jeu de caractères gra- 
phiques. 



Un BASIC encore 
jeune, mais qui 
est amovible 

Le logiciel du Sorcerer est stocké 
dans deux zones de MEM (Mémoire 
Morte), l'une située de façon défini- 
tive dans la machine, l'autre amovi- 
ble placée dans une cartouche amo- 
vible. 

Les 4Kde MEM fixes contiennent 
le programme moniteur du sys- 
tème : gestion des entrées sorties 
(clavier, écran, magnétophone, in- 
terface série et parallèle}, généra- 
teur de caractères, etc. 

La cartouche de 8K de MEM four- 
nie avec le système contient un BA- 
SIC standard écrit comme d'habi- 
tude par Microsoft!*}. D'autres logi- 
ciels sont annoncés sous cette 
forme de cartouches, maïs ils ne 
sont pas pour l'instant disponibles 
en France (et nesemblentd'ailleurs 
pas l'être davantage aux USA !). 




Concl 



partielles 



• affichage excellent dans le cas 
d'un écran moniteur vidéo, à véri- 
fier dans le cas d'un affichage TV, 

• clavier d'une esthétique très 
agréable, et d'une utilisation par- 
faite (aucun rebond), 

• jeu de caractères très complet, 
tant par l'utilisation normale de 
minuscules que par la possibilité 
de définir son propre jeu de carac- 
tères, 

• manque d'une interaction so- 
nore. 



Le programme moniteur est très 
bien conçu et fait du Sorcerer un ex- 
cellent système d'apprentissage du 
langage machine du Z80. Rappe- 
lons à ce sujet que le P.E.T. et le 
TRS-80 permettent, certes, de faire 
de la programmation en langage 
machine, mais uniquement si l'on 
dispose d'un programme adéquat — 
d'ailleurs relativement facile à 
écrire avec des PEEK et des POKE 
— . Les zones importantes de ce pro- 
gramme moniteur sont bien docu- 
mentées dans les manuels remis 
avec la machine. 



D II serait intéressant qu'une société fran- 
çaise s'inspire de la réussite de Microsoft, 
qui a démarré en 75 avec 2 personnes, et 
fournit actuellement le BASIC de la plupart 
desP.S.I. américains L'existence en France 
d'une entreprise possédant un savoir-faire 
comparable, et bien sûr l'utilisation par les 
constructeurs français de ce savoir-faire, 
constitueraient pour notre industrie un atout 
incomparable, en même temps qu'elles as- 
sureraient une standardisation de fait du 
langage de programmation. 



Le BASIC possède toutes les par- 
ticularités usuelles du BASIC stan- 
dard de Microsoft : noms de varia- 
bles de longueur quelconque, dont 
seuls les deux premiers caractères 
sont pris en compte ; possibilité d'a- 
voir plusieurs instructions par ligne, 
séparées par « : »; variables numéri- 
ques (6 chiffres significatifs) et 
chaînes de caractères (longueur 
maximum : 255 caractères) ; fonc- 
tions usuelles numériques ou de 
chaîne, et surtout fonctions définis- 
sables par l'utilisateur; PEEK et 
POKE. 

Manquent à l'appel différentes 
possibilités du BASIC étendu : ins- 
truction IF... THEN... ELSE..., PRINT 
USING, TRACE et le contrôle d'er- 
reur ; l'instruction de type GET du 
PET ou INKEYS du TRS-80 est ab- 
sente bien qu'il soit certainement 
possible de la simuler avec d'autres 
instructions... à condition que la do- 
cumentation soit plus complète. 

Plus grave est l'absence de deux 
fonctions : il n'y a pas de possibilité 
d'édition d'une ligne de programme 
et il faut donc retaper entièrement 
une ligne où l'on s'est trompé ; il n'y 
a pas de réelle possibilité d'avoir 
des fichiers sur cassette, tout au 
plus peut-on dans certain cas 
stocker et relire sur cassette des ta- 
bleaux de valeurs numériques. 

En ce qui concerne les com- 
mandes, ce n'est guère mieux : pas 
de possibilité de numérotation auto- 
matique ou de renumérotation des 
lignes ; une commande LIST incom- 
plète — on ne peut pas en effet l'uti- 
liser pour lister un programme entre 
deux lignes de numéro donné, et il 
faut donc interrompre l'affichage 
du texte, qui défile à toute vitesse 
sur l'écran, si l'on veut par exemple 
consulter les instructions situées au 
début du programme — . 

Enfin, l'utilisation du BASIC est 
perturbée par deux défauts assez 
importants. 

Tout d'abord un défaut de concep- 
tion de l'interruption. Très astucieu- 
sement, cette interruption ne peut 
avoir lieu que si l'on appuie surtrois 
ou deux touches simultanément. Si 
l'on appuie sur les trois touches 
adéquates, le programme en cours 
est interrompu et l'on est ramené au 
niveau du BASIC sans perdre le pro- 
gramme. Si l'on n'appuie que sur 
deux de ces trois touches, on se 
trouve également ramené au niveau 
du BASIC, mais le programme est 
cette fois détruit. Il est plus facile 
d'appuyer sur deux touches que sur 
trois, et par conséquent il est plus 
facile de détruire son programme 
que de le conserver ! Dommage... 

Par ailleurs, le BASIC que nous 
avons essayé souffre encore de dé- 



fauts de jeunesse, et comporte ap- 
paremment un certain nombre d'er- 
reurs. C'est ainsi que, de temps en 
temps, le contenu de la mémoire se 
trouve modifié, ce qui entraîne la 
perte du programme. Brrr I Nous 
n'avons pas pu cerner avec préci- 
sion la cause de ce problème, ni les 
instructions BASIC incriminées. 

Toutefois, il semble que BASIC 
{ou le programme moniteur?) ne 
vérifie pas les déplacements du cur- 
seur. Il est ainsi possible de faire 
sortir le curseur de l'écran, et donc 
de la zone de MEV (Mémoire Vive) 
qui lui est réservée, et d'écrire du 
texte à l'endroit où se trouve le cur- 
seur (où ?} ! Il est très probable que 
des zones MEV fragiles se trouvent 
dans les environs, que l'on peut 
ainsi détruire très facilement sans 
même s'en rendre compte puis- 
qu'on ne voit rien sur l'écran I 

De même, la fonction CHRS, qui 
est assez capricieuse, semble par- 
fois être à la source de divers en- 
nuis. 

Enfin, notons que rentrer une ins- 
truction BASIC sur plusieurs lignes 
provoque systématiquemnt des 
troubles au niveau du programme 
en mémoire, dont la numérotation 
devient très fantaisiste... Ce qui 
rend, bien sûr, le programme inutili- 
sable. 

Il n'est pas facile de préciser si 
ces problèmes sont dûs à BASIC ou 
au programme moniteur. Il est ce- 
pendant certain que le programme 
moniteur comporte encore des er- 
reurs (*), mais les perturbations des 
zones MEV utilisées par BASIC ne 
doivent pas être toutes dues au seul 
programme moniteur. 

Ceci-dït, les MEM (Mémoires 
Mortes} utilisées dans la cartouche 
sont du type reprogrammable, et 
donc il est facile de les effacer et de 
les ré-écrire (dans les conditions 
adéquates) et par conséquent d'y 
mettre une version corrigée quand 
celle-ci sera disponible. Gageons 
que le fournisseur de ce matériel 
saura trouver une formule qui satis- 
fera totalement les possesseurs ac- 
tuels de ce matériel. 



Conclusions partielles 

• un excellent programme moni- 
teur facile à utiliser (pour qui veut 



(") DickHeiser, le propriétaire de la première 
Computer Store (par la date, ainsi sans doute 
que par le cl P USA et par 

ailleurs supporter enthousiaste de l'Exidy. 
nous a indiqué un certain nombre d'erreurs 
subsistant dans le programme moniteur. Il 

nent le cas de l'utilisation de /'in- 

e (et plus loin). 



travailler en langage machine), 

• unBASICstandardinsuffisant; 

il faut espérer qu'une cartouche 
«BASIC étendu» sera disponible 
sous peu, avec notamment une pos- 
sibilité de correction des instruc- 
tions, 

• quelques défauts de jeunesse 
dans le programme moniteur et le 
BASIC. 

Votre magnétophone 
ne sera peut-être 
pas adéquat 

Rappelons que nous n'avons pas 
utilisé un magnétophone fourni et 
donc testé avec le Sorcerer, puisque 
celui-ci est normalement vendu 
sans magnétophone : chacun d'en- 
tre nous a utilisé son propre magné- 
tophone et les magnétophones que 
nous avons employés ne sont peut- 
être pas d'un modèle adéquat et 
normalement utilisé pour le Sorce- 
rer. 

Cette petite phrase d'avertisse- 
ment est nécessaire, car nous 
avons eu beaucoup de problèmes de 
magnétophone. Pas de difficultés 
pour lire la cassette qui, heureuse- 
ment, nous avait été fournie avec le 
Sorcerer, nous permettant ainsi de 
régler correctement les différents 
boutons (volume et réglage) de nos 
magnétophones. 

En revanche, les problèmes ont 
commencé à abonder dès que nous 
avons voulu sauver des pro- 
grammes, et donc écrire et enregis- 
trer sur le magnétophone. 

Les programmes sont normale- 
ment écrits et lus à la vitesse de 1 20 
caractères/seconde (TRS-80 : en- 
viron 50c/s; P.E.T. : entre 50 et 
100 c/s). On peut optionnellement 
utiliser la vitesse de 30 c/s. 

Les meilleurs résultats que nous 
avons obtenu sur nos magnéto- 
phones ont été faits dans les condi- 
tions suivantes : 

. régler sur le maximum le boutoni 
du volume; 

. débrancher le fil (enregistrement 
ou lecture) qui n'est pas utilisé. 

Dans ces conditions, nous 
sommes arrivés à utiliser le magné- 
tophone avec une bonne fréquence 
de résultats acceptables. 

Il est en principe possible de 
brancher deux magnétophones à 
cassettes sur l'interface série; on 
peut alors les télécommander. Nous 
avons utilisé le branchement stan- 
dard, qui ne fait pas la télécom- 
mande. 

Dans ce cas, il faut positionner «à 
la main » la cassette sur le bon em- 
placement. Ceci se fait en général 



« au son » en écoutant la bande. 

En ce qui concerne le logiciel, l'u- 
tilisation des cassettes peut se faire 
depuis le système moniteur, ou de- 
puis le BASIC. La commande FILES 
du moniteur permet d'avoir la liste 
des fichiers-programmes présents 
sur la cassette, mais pas les « fi- 
chiers» de données. 

Les commandes CLOAD et 
CSAVE permettent respectivement 
de lire ou d'écrire un programme sur 
cassette depuis BASIC. 

L'absence d'une commande de 
type VERIFYse fait durement sentir. 
Rappelons que cette commande 
permet de comparer ce qui se trouve 
dans la mémoire vive MEV de l'ordi- 
nateur, avec ce qui a été enregistré 
sur la cassette. Etant données les 
difficultés d'écriture que nous 
avons rencontrées, il est clair 
qu'une telle commande nous aurait 
été bien utile ! 

Absence égalementde la possibi- 
lité d'utiliser simplement BASIC 
pour stocker des données : on ne 
peut sauver ou charger que des ta- 
bleaux numériques. 

Notre utilisation de magnéto- 
phones a donc été une source conti- 
nuelle de problème. Ceci nous 
amène à suggérer d'employer un 
magnétophone d'un modèle fourni 
par le vendeurdu Sorcerer, ou à tout 
le moins testé et éprouvé par lui, 
afin de réduire au strict minimum 
les aléas possibles. 

Enfin, même en utilisant deux 
magnétophones et une télécom- 
mande, il nous semble difficile de 
se passer de disquettes ou de mini- 
disquettes dans le cas d'une utilisa- 
tion professionnelle. 

Conclusions partielles 

• nombreux problèmes, dûs sans 
doute aux modèles de magnéto- 
phone utilisés: se faire conseiller 
un modèle par le fournisseur, et 
l'acheter; 

• manque très gênant d'une com- 
mande de type VERIFY. 

Côté technique : 

soignez vos 

courants d'air 

La carrosserie en plastique s'en- 
lève facilement. On constate au 
passage qu'elle est dotée d'un cer- 
tain nombre de grilles de ventila- 
tion. ATTENTION ! S'assurer quand 
la machine fonctionne que l'air cir- 
cule bien par ces grilles, et que rien 
ne les obstrue. Sinon, la tempéra- 
ture s'élève ! La première série de 
Sorcerers n'avait pas ces grilles... 



La réalisation des circuits laisse 
une excellente impression: deux 
plaques très bien réalisées où'tous 
les circuits sont sur support, ce qui 
facilite la maintenance. 

Mais en cas de problème avec le 
microprocesseur Z80, nous souhai- 
tons bon courage au technicien 
chargé de la réparation ! En effet, le 
microprocesseur se trouve juste au- 
dessous du carter de connexion de 
la cartouche (c'est la partie noire 
que l'on distingue sur la gauche de 
la photo), et son accessibilité est 
plutôt nulle ! Il faut donc alors dé- 
monter le carter pour la cartouche. 

Ceci dit, les microprocesseurs 
tombent rarement en panne. L'ali- 
mentation électrique par contre po- 
sera plus de problèmes : elle est un 
peu «juste» et chauffe beaucoup 
(d'où les grilles de ventilation). Nous 
l'avons toutefois laissée branchée 
pour de longues périodes, et rien n'a 
cassé ! 

La solution de la cartouche de 
MEM a bien été étudiée d'un point 
de vue technique. Tout au plus peut- 
on craindre à la longue une usure 
des connecteurs si la cartouche est 
souvent enlevée et remise. 

Le Sorcerer est équipé en stan- 
dard de trois connecteurs avec l'ex- 
térieur : une interface série, une in- 
terface parallèle et un connecteur 
pour expansion (notamment bus S- 
100). 

Les interfaces série et parallèle 
ont toutes les deux 24 points de 
connexion. Malheureusement, la 
description de ces points telle 
qu'elle est donnée dans les ma- 
nuels est fausse ! Après quelques 
tâtonnements, nous sommes arri- 
vés à faire fonctionner les deux, 
non sans mal ! 

Regrettons que les différentes 
prises, notamment vidéo, ne soient 
pas au standard DIN,cequi pose des 
problèmes de connexion avec du 
matériel vendu en Europe. 

Notons pour finir que le système 
est équipé de supports pouvant 
contenir des circuits intégrés pour 
32K de MEV. L'augmentation de 




Sous le capot... On distingue, en bas à droite, le bloc d'alimentation. La boîte noire, en bas 
à gauche, est le logement de la cartouche de MEM. On distingue, en haut à droite, une ran- 
gée de rectangles noirs : ce sont des supports pour 7 6 KO de MEV (en plus des 16 KO de la 
machine essayée/. 



taille mémoire semble donc possi- 
ble à peu près par simple insertion 
des circuits sur leur support. 



Conclusions partielles 

• matériel bien conçu et bien réa- 
lisé, 

• attention à l'aération, car l'ali- 
mentation semble sous-dimension- 
née, et a tendance à chauffer, 

• connexions série et parallèle 
mal documentées, 

• accessibilité généralement très 
bonne, mais douteuse pour le mi- 
croprocesseur. 

Une documentation 

succincte 

mais humoristique 

Nous avons déjà mentionné que 
l'utilisateur reçoit deux brochures : 
l'une sur le Sorcerer en général, 
l'autre sur le BASIC standard. 

Ces brochures sont très bien 
faites et bien illustrées (l'illustration 
de la page 36 en est extraite). Mal- 
heureusement, elles sont très in- 
complètes parce que manquant à 
peu près systématiquement 
d'exemples ! 



Elles sont donc à l'heure actuelle 
un excellent plan, l'excellente base 
d'une documentation. Une fois 
cette documentation entièrement 
rédigée, le résultat devrait en être 
intéressant. 

Elles sont pleines d'humour et re- 
cèlent peu d'erreurs pédagogiques. 
Sauf une, que nous trouvons impor- 
tante : Exidy introduit un « IF numé- 
rique » totalement illogique et dont 
on peut très bien se passer, puisque 
le "IF logique» est introduit deux 
chapitres plus loin. Nous vous 
conseillons donc de barrer sur votre 
document et de ne pas lire dans le 
chapitre IV de «A short tourto BA- 
SIC», la partie intitulée» The Nume- 
rical IF... THEN Statement », qui s'é- 
tend du bas de la page 30 au milieu 
de la page 32. 

Lire et apprendre ce texte est à 
notre avis non seulement inutile, 
mais de plus dangereux. 

Conclusions partielles 

• pleasant booklets, but in En- 
glish ; 

• a besoin d'être développé et 
étoffé ; 

• la présentation du « IF numéri- 
que » doit être sautée. 



conclusions 



Le Sorcerer souffre encore de dé- 
fauts de jeunesse, qui devraient dispa- 
raître très rapidement. Ce matériel de 
seconde génération présente des 
qualités incontestables, notamment 



par ses possibilités d'extension, le 
soin apporté à la réalisation et au des- 
sin de son clavier, son aspect multilan- 
gage et surtout ses caractères pro- 
grammables. 

Il sera dans de nombreux cas utilisé 
comme terminal intelligent, notam- 
ment dans l'enseignement ou dans 
les grandes entreprises. 



Comme tous les matériels non inté- 
grés, son utilisation dans les lieux 
« passagers » tels que les expositions 
posera des problèmes, notamment au 
niveau de la cartouche dont le faible 
volume fait un dandidat tout désigné à 
une disparition rapide. 

Ce type de matériel que l'on peut 
acheter non complet pose également 
un problème quant aux accessoires 
(moniteur vidéo, magnétophone à cas- 



settes) dont l'acquisition est néces- 
saire. Nous exposerons de façon plus 
complète notre point de vue (qui ne 
concerne pas spécialement le Sorce- 
rer) dans un prochain numéro. 

Enfin, l'esthétique attrayante du 

Sorcerer «emballera» plus d'un hési- 

tant ! 

Bernard Savonet 

Philippe Seymour 

Hervé Trévily 



LE POUR ET LE CONTRE 



UTILISATION PERSONNELLE 



POUR 

• Apparence extérieure très agréable et 
pouvant convenir partout 

• Excellent clavier 

• Excellents graphiques et écran 

• Caractères graphiques programmables 

• Possibilité d'évolution par cartouches 

• Caractère minuscules 

• Catalogue de programmes tout prêts, au 
moins sur le papier 

• Possibilités d'évolution 

CONTRE 

• Nécessité de faire des branchements 

• Cassettes à l'utilisation aléatoire 

• L'alimentation chauffe 

• Documentation en anglais, et un peu 
mince 

• Nombre de chiffres significatifs du BASIC 
tout juste satisfaisant 

• Pas d'éditeur de lignes de programme 

• Fiabilité du BASIC encore insuffisante 

• Pas d'interface sonore 



UTILISATIONS PROFESSIONNELLES 

POUR 

• Cartouche: programmes tout faits utili- 
sables facilement 

• Aspect esthétique très agréable 

• Clavier numérique séparé 

• Caractères minuscules 

• Connecteurs déjà existants pour impri- 
mante ou utilisation comme terminal 

• Extension possible en bus S-100 dis- 
quettes, mémoire, etc. 



CONTRE 

• Clavier QWERTY 

• Pas de disquettes dans la version de base 

• Cassettes à l'utilisation problématique 

• BASIC insuffisant (nombre de chiffres 
significatifs, PRINT USING, ELSE, pas 
de fichiers) 

• Problème esthétique éventuel du moni- 
teur vidéo non intégré 

• Risque de surchauffe de l'alimentation et 
ventilation insuffisante 

• Trop de choses écrites sur le clavier 

• Documentation légère et en anglais 



UTILISATION DANS L'ENSEIGNEMENT 

POUR 

• Possibilités multilangage grâce à la car- 
touche 

• Possibilité d'utiliser le matériel audio et 
vidéo de l'établissement 

• Possibilités d'évolution 

• Emploi facile du programme moniteur 

• Possibilité de programmation des carac- 
tères 

• Caractères minuscules 

• Utilisation comme terminal intelligent en- 
visageable. 

CONTRE 

• Risques de vol à cause d'un système non 
intégré (cartouche, magnétophone) 

• Documentation légère et en anglais 

• Cassettes peu fiables 

• Risque de fragilité en utilisation intensive 

• BASIC insuffisant (pas d'éditeur, pas de 
ELSE, pas de fichiers) 

• Pas de renumérotation 

• Commande LIST incomplète 



Sorcerer 
le point de vue du fournisseur 



Nous vous remercions de votre étude 
sur le Sorcerer et nous vous prions de bien 
vouloir trouver ci-dessous nos commen- 
taires. 

1. Les touches que vous avez utilisées 
pour l'interruption d'un programme ont 
des fonctions spéciales pour récupérer le 
BASIC dans des cas très particuliers 
(exemple: revenir du moniteur en BA- 
SIC). 

L'interruption d'un programme en exé- 
cution se fait avec les deux touches 
« CRTL » et « C » (Contrôle - C) comme 
dans presque tous les «BASIC». L'utili- 
sation de ces touches ne détruit pas le pro- 
gramme en exécution et donne la possibi- 
lité de reprendre l'exécution avec l'ins- 
truction CONT (continue). 




2. L'adressage du curseur se fait avec 
des instructions PEEK et POKE. Ces ins- 
tructions donnent la possibilité de modi- 
fier les mémoires directement. Encore une 
fois, ces instructions sont utilisées dans 
tous les «BASIC». L'emploi de ces ins- 
tructions demande toute l'attention de l'u- 
tilisateur. En effet, il peut adresser n'im- 



porte quelle position dans la mémoire 
vive et, par conséquent, si l'utilisateur fait 
une erreur, il détruit son programme en 
«BASIC». 

3. Nous avons utilisé la fonction 
CHR$et le moniteur sans problème. Une 
nous a donc pas été possible de reproduire 
les incidents que vous mentionnez. 

Nous continuons à étudier le problème 
et nous essaierons avec vous de détermi- 
ner les causes éventuelles des difficultés 
que vous avez rencontrées. Il sera ainsi 
possible d'informer vos lecteurs du résul- 
tat de nos investigations. 

4. Vous mentionnez les limitations du 
BASIC en ce qui concerne les possibilités 
de fichiers sur cassettes et de correction de 
lignes. 

Il ne faut pas oublier que la configura- 
tion du Sorcerer de base est conçue pour 
l'utilisation personnelle ou pour l'ensei- 
gnement, et pour des débutants en micro- 
informatique, il faut simplifier les appli- 
cations, ce qui explique les limitations du 
BASIC standard. 

Avec les extensions (surtout les disques 
souples), l'utilisateur a accès à un logiciel 
plus étendu et mieux adapté à des applica- 
tions professionnelles. 

5. Fournir un système complet est un 
problème difficile à résoudre. Notre expé- 
rience montre qu'en général les utilisa- 
teurs ont déjà un lecteur de cassette et un 
téléviseur ou un moniteur vidéo. Ils ne 
souhaitent pas dépenser plus et veulent 
donc utiliser le matériel déjà en leur pos- 
session. 

Euro Computer Shop 

16, rue Louis Pasteur 

92100 Boulogne 



Mon jeune neveu Bibi 

ne réussissait pas 

en classe : il était 

aussi nul en calcul 

qu'en orthographe 

et en récitation. 

Sa faiblesse congénitale 

lui coupait 

tous ses moyens, 

et il avait 

trouvé sa voie 

en jouant au cancre. 

Je lui ai acheté 

une calculatrice 

de poche 

pour qu'il apprenne 

(au moins I) 

des tables 

d'opérations 

en jouant à deviner 

les résultats. 

L'enthousiasme délirant 

du début 

n'a malheureusement 

duré 

que quelques jours. 

Pourquoi se fatiguer, 

s'il suffit de presser 

une touche 

supplémentaire 

pour avoir le résultat? 

Bibi n'était pas 

masochiste ! 

Par contre, 

il était le roi 

des jeux « vidéo » : 

au foot, au tennis, 

il était imbattable, 

ce cancre ! 

De jour en jour, 

il améliorait son score 

et mettait au défi 

les meilleurs 

de la classe. 

Il faut dire 

qu'il mettait, 

à la maison, 

plus d'ardeur 

et de ténacité 

pour ce genre de sport 

que pour ses devoirs 

et ses leçons. 



l'ordinateur prof- 



la formatique 

pour apprendre 
en s'amusant 



le répétiteur de bibi est 
un ordinateur motivateur 



Pour sauver l'honneur que j'avais 
perdu sur le champ de bataille des 
jeux vidéo, j'ai attiré Bibi vers un do- 
maine que je connais un peu mieux : 
celui des ordinateurs individuels. 

Cela n'a pas été difficile. Les jeux 
vidéo commençaient à le lasser, il 
gagnait toujours ! Et puis Bibi a tout 
de suite compris que mon « bazar » 
n'était qu'une sorte de super jeu 
vidéo avec un clavier de machine à 
écrire. 

Les cassettes contenaient de 
nouveaux jeux, en plus de ceux qu'il 
connaissait déjà. Très vite, il a 
convenu que c'était bon pour les 
«débiles» et qu'on pouvait beau- 
coup mieux s'amuser en cherchant 
à modifier les petits programmes 
qui font apparaîtres sur l'écran des 
dessins un peu animés. 

Avec quelques rudiments du lan- 
gage de programmation BASIC ap- 
pris un dimanche après-midi, Bibi a 
commencé par obtenir des dessins 
simples puis de plus en plus com- 
plexes, à partir d'un petit pro- 
gramme très élémentaire, et il est 
fasciné par la diversité possible de 
cet outil qu'il ne considère plus 
comme un jouet, mais comme un 
partenaire de jeu. 

De modification de programme 
en modification, on en vient tout na- 




turellement aux possibilités de 
« calcul en BASIC », En construisant 
un petit programme de 15 lignes, 
Bibi a découvert un nouveau jeu 
auquel il s'est également voulu im- 
battable : ce nouveau jeu le faisait 
tellement progresser en « calcul 
mental » qu'il a décidé de devenir le 
champion du «calcul » en classe. 



Quand il parle de ce programme, 
Bibi dit : mon répétiteur de calcul. 
car c'est ainsi qu'il l'utilise. 

Une fois mis en mémoire et lancé 
(en tapant' RUN), son programme 
affiche sur l'écran nouvelle expres- 
sion à calculer; taper: Y= ... ?. Bibi 
répond en tapant par exemple : Y = 
15—4X(1 7 — 2}/5 ; puis RUN 700. 
Aussitôt l'écran affiche Quelle est 
la valeur exacte deY= ... ?\\ tape 4. 
L'écran redemande: Quelle est la 
valeur exacte de Y = ... ? Il tape 1 . 
Sans s'énerver, l'écran répète en- 
core Quelle est la valeur exacte de Y 
= ... ? Il tape enfin 3. (Cela lui a 
coûté deux erreurs). L'écran répond 
instantanément: GAGNE ! depuis 
le début du jeu. le score est : 18/20, 
puis recommence inlassablement 
en affichant nouvelle expression à 
calculer; taper: Y = ... ?. Bibi conti- 
nue. Après chaque succès, il obtient 
sa note cumulée depuis le début. 

Tous les soirs 
c'est le grand jeu 
avec l'ordinateur 

Tous les soirs, c'est le grand jeu 
avec son « répétiteur de calcul ». En 
moins d'un mois, Bibi est devenu 
tellement incalable en calcul men- 
tal que son professeur, d'abord 
étonné, s'amuse à le pousser pour 
entraîner les autres au calcul. 

Il est avide d'astuces de calcul et 
collectionne tous les -trucs». Les 
nombres ont une âme pour lui ; ils 
sont : grands ou petits, pairs ou im- 
pairs, divisibles par 3, par 5, par 
10..., premiers ou complémentaires 
à 10, etc. ..Par exemple :4 = 2 2 ;8 = 
2 3 soit 1 moins 20 % ; 25 = 5 3 ou 
100/4; 121 = 11 2 etc. 

Sans le savoir, sa petite cervelle 
apprend l'art difficile de structurer 
les données et leurs méthodes de 
calcul. Par exemple, il commence 
toujours ses calculs mentaux par la 
gauche, c'est-à-dire par leschiffres 
les plus importants et non par les 
plus petits comme il l'avait appris en 
classe pour l'addition et la multipli- 
cation. Il calcule par approximations 
successives. 

Finalement, notre Bibi a réussi a 
avoir un point fort en classe. C'est 
une première prise solide, comme 
dans une escalade de rochers. Il 
commence même actuellement à 
trouver quelque intérêt à cette 
classe dont il n'est plus le cancre at- 
titré. 

Pour l'orthographe, cela s'est 
passé de la même façon, avec un 
programme du même genre que le 
précédent. Son emploi s'est avéré 
beaucoup plus général puisqu'il sert 



Us 

* SUN 18 

ÎS PftGE 

$09 FOR 1-1 TO 24 

$10 PRINT " UbJidK") 

$29 HEXT I 

139 FOR 1=1 TO 24 

140 PRIHT " K*U"j 
150 HEXT I 

168 GO TO 188 

runlB8 



lis 

4 RUN 188 

18 PAGE 

188 FOR I»J TO 24 

119 PRINT " BHJîdd'J 
128 HEXT 1 
138 FOR I«l TO 24 
148 PRINT * £*H"! 
158 HEXT I 

îea go to îea 



Us 

4 RUN 19 

18 PAGE 

188 FOR 1=1 TO 13 

118 PRIHT ' HHJJtH Hi"l 

128 HEXT I 

138 FOR 1=1 TO 15 

149 PRIHT " K*H"I 

158 HEXT I 

IÊ8 GO TO 189 



Premier programme, permettant d'obtenir des dessins sur l'écran. Certains c 
ractères sont soulignés. Leur signitication est la sui 

H déplace le curseur d'un caractère à gauche, 

_l_déplace le curseur d'un caractère à droite, 

_J_ déplace le curseur d'un caractère en bas. 

J(_déplace le curseur d'un caractère en haut. 



Le deuxième programme, appelé «répétiteur de calcul*, permet un «enseigne- 
ment assisté » du calcul. Un exemple d'application de ce programme est proposé 
en page 46. 



******* REPETITEUR DE CALCUL ******* ' 



18 PRIHT ' 
15 PRIHT 

28 N«8 Otombre d'exerci™) 

38 S-8 <s™ ces succès) 
48 H-H+l 
58 PRIHT 

58 PRIHT 'Nouvelle expression (Y) a calculer) Taper: V - 

7e PRINT -Hc pas oublier de ter-iner par RETURH Puis Taper : 

88 E-8 IZtt^-cs totaliser) 

98 EHD 

35 E-E+l 

188 PRIHT 'Quelle est la valeur exacte de Y - ? 'I 

119 IHPUT R (Sconse c Ssa ,c B ) 

128 IF ROY THEH 95 ( s i u r^„,,^ e* c intacte- a icc S r Km -u,c e r)-»« 

138 S=S+28-E 

148 PRIHT "GAGNE ! Depuis 

153 GO TO 48 



lis le début du Jeu 



également pour apprendre un tas de 
définitions en géographie, sciences 
naturelles, etc. 

En programmant son répétiteur 
sur l'ordinateur individuel, le jeune 
Bibi a créé l'outil qui lui a permis de 
s'intéresser enfin à sa propre for- 
mation. 

La mesure immédiate et objective 
de sa progression par l'affichage de 
son score (comme sur les flippers 
de nos cafés} est le moteur essen- 
tiel de son effort. 

Ainsi, l'état euphorique de Bibi l'a 
conduit à apprendre rapidement ses 
tables d'opération, le calcul mental, 
l'orthographe, puis les principales 
définitions de géographie, les dates 
d'histoire, etc. 

Il s'est exercé à développer sa 
mémoire et la rapidité de ses ré- 
flexes. En plus, il a appris la frappe 
dactylo et un petit peu de program- 
mation BASIC. 

Notre bonhomme se transforme 
à vue d'œil. Son père, rentrant d'un 
long voyage, n'en revient pas. Lui 
qui était sceptique s'est mis à jouer 
avec le répétiteur de Bibi ; il s'en 
sert maintenant pour son travail, 
comme nous allons le voir. 

Son professeur, très intrigué par 
la transformation de son cancre, 
s'intéresse au système de Bibi. Il lui 
a même demandé de l'apporter en 
classe. 

Tout cela, c'est beaucoup pour un 
petit bonhomme qui n'était qu'un 
cancre l'année dernière ! 

Sans bien s'en rendre compte, le 
jeune Bibi vient d'amorcer autour de 

Exemple d'application du programme appelé 
« répétiteur de calcul ». Les lignes précédées 
d'une flèche sont celles qui sont à taper par 
l'utilisateur. 




lui le processus de diffusion de l'in- 
formatique individuelle par « conta- 
mination», de plus en plus de per- 
sonnes attrapant cette maladie. 

Et voilà que le père 
«joue », lui aussi, 
à apprendre 

Le père de notre jeune Bibi a des 
problèmes de situation. Son métier 
d'architecte ne lui permet plus de 
vivre. Il vient d'entrer à l'essai dans 
une grande entreprise qui l'a en- 
voyé sur un chantier à l'étranger. La 
reconversion est très dure car sa 
mémoire est rouillée, et on lui de- 
mande une expérience qu'il n'a pas. 

Séduit par le programme répéti- 
teur de son fils, notre architecte 
s'est mis à utiliser ce système pour 
se faire inlassablement poser des 



ttttt» REPETITEUR DE CALCUL ttttttt 



nouvelle expression <ïî a calculer! TaD«r: Y -. 

Ke pas oublier de terminer par RETUflH Puis Taper : RUH 199 
-Y - 15-4*(17-2>^3 

. ruh ses 

«acte de Y - ? 4 



Quel le est la ^ 



: le début du jeu 



: est : 18/20 



Nouvelle expression (Y) a calculer) Taper: Y * 

Me pas oublier de terniner par RETURN Puis Taper : RUH 180 
- A=315.2 



C=-25 

Y=(fl+2tB-CV: 

RUH169 




est 1< 


GrtGNE 


est 1< 

. Depu: 



: le début du Jeu 



? ) 



* Y*SQR<xt2+ZT2) *- feis*«ie ï = Vx' 

RUN19B 

Buette est la valeur exacte d* Y ■ ? 3 
GAGNE ! Depuis le début du Jeu , le score est : 



« colles » : quel est le nom du direc- 
teur de la société S...? quel est le 
nom de la société dont le secrétaire 
général est G... ? quel est le numéro 
de téléphone du fournisseur F...? 
quelle est la fonction de Monsieur 
D... ? comment traduit-on « béton » 
en arabe ? que signifie tel mot arabe 
en français? etc. 

Ce que notre architecte a appris 
en un mois est étonnant. En plus, il 
sent que sa mémoire se réveille. Il 
commence à reprendre confiance. 
Lui qui a toujours eu horreur des 
mathématiques et de la logique, il 
s'est mis à faire équipe avec son 
jeune fils pour programmer un petit 
système très ingénieux, qui permet 
de se familiariser avec les nomen- 
clatures d'aciers à béton, aux 
normes américaines, qu'il doit 
contrôler de visu. I! fait apparaître 
sur l'écran différentes sections d'a- 
cier, en grandeur réelle, et on es- 
saie de deviner: le diamètre, le 
poids au mètre, etc. Bien que Bibi 
énerve un peu son père en gagnant 
toujours à ce nouveau jeu, ce der- 
nier est devenu un bon expert en un 
temps record. 

Pris dans cet élan de réussite, no- 
tre fine équipe s'est lancée dans un 
programme de longue haleine qui 
permet de visualiser, sur l'écran de 
l'ordinateur individuel, la déforma- 
tion sous charge (par exemple poids 
des étages, force du vent, etc.) 
d'une poutre en béton armé dont on 
cherche les dimensions et les ca- 
ractéristiques de ferraillage. 

L'article américain que je leur 
avais procuré dit que tout utilisateur 
de ce programme de simulation ac- 
quiert en trois heures une expé- 
rience professionnelle de trois an- 
nées de pratique des chantiers de 
béton armé ! 

L'expérience acquise permet de 
voir d'un coup d'œil sur un chantier, 
d'éventuelles erreurs grossières 



provenant des calculs, ou du dessin 
des plans, ou de la mise en œuvre 
sur le chantier. 



Ce type déprogramme 
fonction de mémorisation du « répé- 
titeur ». Il s'agit ici d'aider le cerveau 
à construire un modèle personnel 
synthétisant les observations expé- 
rimentales. 

Il existe des programmes de si- 
mulation dans toutes lesdisciplines 
de l'enseignement (*) y compris la 
formation professionnelle. Mal- 
heureusement, ils sont faits pour 
les ordinateurs utilisables en temps 
partagé. Leur transposition en lan- 
gage BASIC permet de tirer parti 
des possibilités étonnantes de l'in- 
teractivité des ordinateurs indivi- 
duels. 

En résumé, l'adaptabilité de « l'or- 
dinateur individuel" a beaucoup 
aidé notre architecte à opérer son 
recyclage personnel. 

La rapidité du succès lui a re- 
donné confiance en lui-même et lui 
a permis de se ressaisir pour passer 
le cap douloureux de la reconver- 
sion qui est le lot commun de notre 
époque. 

Le cas de notre architecte n'est 
pas isolé. Ce qu'il a fait pourrait être 
entrepris par toutes les personnes 
qui doivent à court terme se recycler 
professionnellement dans une acti- 
vité de type intellectuel : les jeunes 
diplômés mal orientés recherchant 
un premier emploi, les cadres au 
chômage ou en période d'essais, 
ceux qui sentent le risque de licen- 
ciement, enfin ceux qui ne voient 
pas de risques à court terme, mais 
qui comprennent la nécessité du re- 
cyclage permanent. 

Et /'école 
dans tout ça ? 
Elle s'amuse aussi 

Vous vous souvenez que le pro- 
fesseur de notre jeune Bibi lui avait 
demandé d'apporter son ordinateur 
personnel en classe. Cela a été une 
belle pagaille la première fois. Mais 
par la suite, le professeur a su domi- 
ner la situation en organisant des 
petits groupes. 



[*') Notamment aux USA, mais également en 
France où lut réalisée une des plus grandes 
n*:périences mondiales d'informatisation de 
■ent secondaire, sous l'impulsion 
de MM. Mercourofi, Hebir-sireit, Lafond... 
Depuis 1970 : 600 enseignants ont été for- 
més; 400 programmes ont été créés (télé- 
phoner à M. Lafond, INRDP, 345-37-21); 
58 lycées (sur 2 500j ont été équipés d'ordi- 
nateurs. Le langage utilisé est le LSE créé 
par l'Ecole Supérieure d'Electricité sous l'é- 
gide de M. Hebenstreit. 



Une telle nouvelle s'est répandue 
à travers l'école commeunetrainée 
de poudre, et ce sont les profes- 
seurs qui ont très vite monopolisé 
les démonstrations de notre ami 
Bibi. 

Le directeur de l'école a fait ache- 
ter un ordinateur individuel et a créé 
un club d'initiation ouvert à tous les 
enseignants et à quelques élèves 
sélectionnés dans les classes des 
différents niveaux. 

Les enseignants les plus curieux 
ont très vite compris que les possi- 
bilités interactives de cet outil leur 
permettaient d'obtenir des élèves 
une qualité d'effort inconnue jus- 
qu'alors, soutenue par la passion du 
jeu. 

Parmi les programmes réalisés 
par les professeurs des différentes 
disciplines, nous vous donnons ici 
l'exemple de celui du professeur de 
notre jeune ami Bibi. Ce professeur 
a choisi l'exemple élémentaire bien 
connu de la résolution de l'équation 
du 2 e degré AX 2 + BX + = qui il- 
lustre bien l'apport de l'« interacti- 
vité» par rapport aux méthodes 
classiques exhaustives. 

La méthode classique 

La résolution de cette équation, à 
laquelle l'enseignement secondaire 
consacre beaucoup de temps, est 
utilisée pour former l'esprit à la ri- 
gueur de l'analyse exhaustive: 

. si A= B = 0, imprimer ;Xest« in- 
déterminé » 

. si A = Oet B = 0,calculerX = — 
C/B 

. calculer D = B J — 4AC 

. si D = 0, calculer X = — B/2A 



François Mizzi possède une 
longue expérience des plus gros 
ordinateurs comme des plus pe- 
tits, autant dans les domaines 
scientifiques que dans la ges- 
tion; en outre cela fait 9 années 
déjà qu'il s'est passionné pour le 
lancement de l'informatique 
dans le lycée de sa commune qui 
est le premier à avoir été équipé 
en France; il est également un 
des pionniers de l'informatique 
individuelle puisqu'il a réalisé la 
première application « d'ordina- 
teurs de table », pour (a gestion 
décentralisée d'un grand office 
public voilà plus de 5 ans. En tant 
que Directeur de Recherches à 
l'Ecole des Mines de Paris, il a 
développé l'emploi des ordina- 
teurs individuels pour /'auto for- 
mation des élèves, des cher- 
cheurs et des ingénieurs des 
Mines ayant des responsabilités 
dans l'Administration. 



. si D > 0, calculer les deux racines 
suivant la formule habituelle. 

- sinon, imprimer : X est un « nom- 
bre complexe», 

La résolution idéale issue de cette 
forme de pensée consiste à réaliser 
un automatisme total, c'est-à-dire 
susceptible d'être programmé pour 
être traité par un ordinateur «de fa- 
çon aveugle», autrement dit sans 
intervention humaine quel que soit 
le cas de figure. 

La méthode interactive (analyse 
par approches successives) 

L'interactivité est l'outil de la dé- 
couverte et de la construction des 
méthodes de résolution générales. 
Dans l'exemple actuel, elle conduit 
à tracer la courbe Y = AX 2 + BX+ C 
ainsi que l'axe Y = 0. On cherche 
alors la valeur de X à l'intersection 
des deux courbes. 

■ l'existence de zéro, une ou deux 
solutions est alors évidente ; 

. l'accroissement de la précision 
de X se fait par approches succes- 
sives en augmentant le grossisse- 
ment de la zone d'intersection tra- 
cée. 

L'interactivité conduit ainsi à 
deux programmes d'intérêt géné- 
ral : «tracer Y = F{X)» et «agrandir 
une zone tracée» {effet zoom). 

Comparaison des deux mé- 
thodes : classique et interactive 

La méthode classique d'analyse 
structurée et de programmation ex- 
haustive est l'aboutissement d'une 
pensée rationnelle qui a fait ses 
preuves, mais dont les inconvé- 
nients sont : la lourdeur des moyens 
de traitement nécessaires, le man- 
que de méthode constructive, la né- 
cessité d'une forme d'esprit parti- 
culière qui écarte la puissance de 
l'intuition et la richesse de l'expéri- 
mentation dans l'art de la décou- 
verte et de la résolution. 

Au contraire, il suffit d'une mo- 
deste pratique des outils tels que les 
ordinateurs individuels pour appré- 
cier la puissance de l'œil et des mé- 
canismes mentaux dans la conduite 
dynamique des processus d'ap- 
prentissage et de résolution : voilà 
l'approche interactive ! 

L'informatisation de la formation 
paraît inéluctable. L'utilisation de 
l'informatique pour la formation de- 
vrait tendre vers une réelle forma- 
tion générale «assistée par l'infor- 
matique ». 

Tel serait l'objectif ambitieux de 
l'activité de formation générale 
automatisée que je propose de 
nommer Formatique. 

François Mizzi 




encore débutant? faites avec nous 



un petit programme 

qui deviendra 
grand 



Si vous êtes un expert du BASIC, pour qui les bou- 
cles et les tableaux n'ont plus aucun secret, cet arti- 
cle n'est pas pour vous ! Mais si vous êtes un débu- 
tant et un « microticien » novice, pourquoi ne pas je- 
ter un coup d'oeil au programme présenté ici ? Vous 
pourrez par la suite le modifier, le critiquer, l'amélio- 
rer... et surtout en faire part aux autres lecteurs. 

Liste du programme 



10 REM TITRE: SQUELETTE LOGICIEL COMPTABLE 

15 REM CLUB: DATAVISION 

20 REM AUTEUR : POL F.D. MOUZON 

25 REM L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 4 

30 X=0 

35 Y = 

40 CLS : INPUT "NOMBRE DE DATA :": M 

45 PRINT 

50 PRINT "BASE", "DEBIT", ■'CREDIT", "NOMS" 

55 PRINT "=~-=", "-===", "====". "-_-==" 

60 FOR N = 1 T0 M 

65 READ A. B, C. AS 

70X = XïB:Y = Y-C 

75 PRINT A,B, C, A$ 

30 NEXT N 

85 PRINT" 

90 PRINT "TOTAL CREDIT", X, Y. " TOTAL DEBIT" 

95 PRINT" 

99 END 

1000 DATA 1 , 234, 567, ALBERT 

1001 DATA 2, 345, 678, BERNARD 

1002 DATA 3, 456,789, CHARLES 

1003 DATA 9, 876, 543, DAVE 

1004 DATA 8, 765, 432, EMILE 

1005 DATA 7, 654, 321, FERNAND 

1006 DATA 6, 543, 210, GASTON 

1007 DATA 2, -145, -178, AUBERT 

1008 DATA 3, 199544, 199211, ISIDORE 

1009 DATA 2, 100, 100, KLAUS 



Ce programme, extrêmement 
simple pour un habitué du PSI, est 
cependant très compliqué pour un 
débutant n'ayant jamais fait d'in- 
formatique. 

Il est conçu pour le TRS-80 Level I 
ou tout autre BASIC restreint et s'a- 
dresse surtout à ceux qui débutent 
l'étude du manuel, que l'on peut 
d'ailleurs acheter séparément chez 
Tandy. Il permet à celui qui désire 
faire ses premiers pas dans l'infor- 
matique de se rendre compte com- 
ment sont conçus les logiciels com- 
pliqués de comptabilité. 

Chaque ligne est expliquée briè- 
vement avec en plus, en référence, 
la page du manuel Level I où est dé- 
veloppé plus longuement le pour- 
quoi de cette ligne (MP). 

Ce programme constitue le sque- 



Remarques 
sur le programme 

Ce programme, très simple dans 
son esprit, présente un double inté- 
rêt: il apprend comment faire un 
certain travail — totaliser des chif- 
fres, présenter un programme avec 
suffisamment de commentaires —, 
et par ailleurs c'est un prétexte pour 
revoir et approfondir quelques 
points d'un manuel. 

Le programme lui-même devrait 
à mon avis ■« passer » sur tous les sy- 
tèmes, à l'exception de l'instruction 
CLS (ligne 40j. On pourrait notam- 
ment le compléter en utilisant non 
pas des valeurs mises en DATA, 
mais des valeurs stockées sur cas- 
settes. Que pensez-vous de cette 
formule? Et pourquoi ne pas nous 
envoyer un article dans le même 
style ? 

-BS 



lettede tout logiciel comptable dans 
lequel il faut faire l'addition de co- 
lonnes de chiffres correspondant à 
un code donné. Sur ce squelette 
chacun peut édifier son propre pro- 
gramme à la mesure de ses besoins. 
C'est une base essentielle si l'on 
veut arriver à additionner une co- 
lonne de chiffres, ce dont ne parle 
absolument pas ce manuel Level I, 
pourtant bien conçu pour une étude 
progressive du langage BASIC. 

Commentons 
ce programme 
plus en détail 

Soit A l'élément de base codé 
(facture entrée ou sortie, extrait de 
banque ou de caisse, inventaire ou 
stock, etc.) auquel sont associées : 

— 2 variables numériques B et C 
(débit et crédit, ou apport et retrait, 
ou brut et TVA, etc.) (MP 124); 

— 1 variable alphanumérique A$ 
(nom ou adresse, marque, couleur, 
nourriture, médicament, descrip- 
tion, etc.) {MP 124). 

Soit M le nombre de lignes de 
DATA (égal à 10 dans le minipro- 
gramme décrit ci-après). Si vous 
donnez la valeur 5 à M, il ne fera 
l'addition que des 5 premières 
lignes, de DATA. Si l'on donne la 



valeur 11 à M, il vous donnera les 
10 premières lignes, puis vous po- 
sera la question HOW? (com- 
ment?}, ce qui signifie qu'il ne peut 
continuer à lire plus loin que les 10 
lignes de DATA introduites (MP 15 
et 40). 

. Ligne 10: REM (MP12). 

. Lignes 30-35: initialisation 
des valeurs de X et Y à zéro. 

. Ligne 40: CLS vous donne un 
écran vierge pour débuter (MP 51 ) ; 
INPUT M fixe le nombre de lignes de 
DATA que l'on désire additionner. 
Après le point d'interrogation ? ta- 
pez le nombre désiré, puis ENTER 
(MP 34). 

. Ligne 45: PRINT donne une 
ligne d'espacement après la ques- 
tion (MP51). 

. Ligne 50 : impression destitres 
en 4 colonnes (MP 51). 

. Ligne 55: souligné (MP 51). 

. Ligne 60: début de la boucle 
(MP45). 

. Ligne 65: lecture de la pre- 
mière ligne de DATA (MP 85) 

. Ligne 70: X = X + B. La valeur 
initiale de X (zéro) devient X = B, le 
premier DATA lu. Idem pour Y = C. 
On utilise les instructions multiples 
sur une même ligne, spéarées par ■ 
(MP101). 



. Ligne 75: impression de la pre- 
mière ligne lue (MP85). 

. Ligne 80: retour de la boucle à 
la ligne 60 (MP 85) et lecture de la 
seconde ligne de DATA; valeur ac- 
crue de X= BetY = Cà laquelle s'a- 
joute la valeur de B et C lue dans la 
seconde ligne de DATA; impres- 
sion de la seconde ligne de DATA ; 
lorsque la boucle a fonctionnée M 
fois, on en sort et le programme 
passe à la ligne suivante. 

. Ligne 85: impression d'une 
ligne au travers de l'écran, après 
l'impression de tous les DATA. 

. Ligne 90: impression de «TO- 
TAUX » et sur la même ligne en des- 
sous des colonnes DEBIT et CREDIT 
de la valeur de X et Y qui à chaque 
retourde la boucle a été augmentée 
ou diminuée (si le chiffre est néga- 
tif} de la quantité lue dans les DATA. 

. Ligne 95 : comme en 85. 

. Ligne 99: termine le pro- 
gramme. Non obligatoire avec le 
TRS-80, mais fortement conseillé 
(MP 80). 

. Lignes 1000 à 1009: énoncé 
des DATA (MP 124). 



BESTSELLERS disponibles en FRANÇAIS ■ 




Nouveau pour débutants, i 
pièges à éviter, programme 
Est également disponible si 



- ;n: cho.si!' son syslè-rie. DaiïrKi 
i. Quel Basic? 

i, réf. SCI 2 89 F HT, 119 F 



cm 18.50 F, 19,80 F TTC 

Contient les abréviations du jargon microprocesseur, les signaux du 
bus 1 00, de RS232C, de IEEE488, définitions militaires, connexions ' ' 



:c_'s zsr de ii-nbreuses universités dans 
m ouvrage de base très complet sur les 
ils fonctionnent, les ROM, RAM. PIO, 



Ce livre à également été adopté par de très nombreuses 
Comment se connecter a tous les périphériques usuels 
touches au floppy disque, A.'D, Displays, CRT, busse 
(RS232, SiOO, IEEE 488) et RAM dynamiques. 
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Au temps où seuls 

existaient les «autres» 

ordinateurs, des essais 

d'introduction de 

l'informatique dans 

les établissements 

secondaires 

ont été menés. 

Les mini-ordinateurs 

utilisés en France 

à cette fin possèdent 

un langage défini 

tout spécialement 

pour cette expérience, 

le Langage Symbolique 

d'Enseignement 

ou L.S.E. 

Le rôle de ces systèmes 

L.S.E. 

est assez limité, 

puisqu'ils étaient 

initialement destinés 

au seul apprentissage 

de la programmation. 

Certes, un ordinateur 

peut servir 

à l'enseignement 

de l'informatique, 

mais, surtout, il peut 

être un outil rêvé 

pour d'autres matières. 

Vous pouvez 

trouver ailleurs 

dans ce numéro 

des opinions 

sur l'enseignement 

assisté par ordinateurs. 

Ce que nous vous 

présentons aujourd'hui, 

c'est le langage L.S.E. 

proprement dit. 

Nous vous présenterons 

dans les prochains 

numéros des exemples 

de programmes écrits 

en L.S.E., ainsi que leur 

traduction en BASIC. 



— l'ordinateur prof 

le langage 
LS.E. 

pour l'enseignement 

cette version française 

assez spéciale de BASIC 

est déjà très utilisée 



Si vous désirez faire du LSE 1 5, il 
vous faut : 

— une console, 

— un Mitra 1 5 de SEMS (ex-CII), 

— 16 000 francs/mois, 

ou alors, redevenir étudiant. 

«Le Langage Symbolique d'En- 
seignement permet de programmer 
des problèmes numériques ou por- 
tant sur des chaînes de caractères ». 

C'est ainsi que commence la bro- 
chure LSE 15 de CM quej'ai eue en- 
tre les mains. Le LSE a été étudié en 
vue d'une utilisation conversation- 
nelle, c'est-à-dire que les pro- 
grammes LSE ont une structure de 
ligne où chaque ligne est indépen- 
dante syntaxiquement des autres. 

Une ligne LSE, composée d'un 
numéro compris entre 1 et 256 et 
d'une ou plusieurs instructions sé- 
parées par un ' ; ', a une longueur 
maximum de 80 caractères. 

Comme son cousin d'Amérique le 
BASIC, le LSE a toutes les instruc- 
tions fondamentales, mais en fran- 
çais, ce qui est très appréciable. 
Vous pouvez voir dans le premier ta- 
bleau les instructions avec leur 
équivalence en BASIC. 

Une différence me semble impor- 
tante : les instructions d'affecta- 
tion/calcul utilisent le signe — , et 
non LET... = comme BASIC, qui 
donne parfois 1 = I + 1 , ce qui paraît 
piutôt choquant ! 

La différence la plus importante 
se situe au niveau des boucles. 

L'instruction LSE est: 



FAIRE (numéro d'une ligne) POUR 
(variables) (expression arithméti- 
que) PAS (expression arithmétique) 
JUSQUA TANT QUE (expression 
arithmétique) 

Ce qui donnerait par exemple : 
200 FAIRE 202 POUR I 1 JUS- 
QUA N 
202 A[l] 

Ces deux instructions permettent 
de mettre zéro dans la liste Aqui a N 
éléments. L'option PAS peut être 
omise, dans le cas où i varie de 1 en 
1. En BASIC, le même programme 
nous donnerait : 
200 FOR I = 1 TO N 

202 A(l) = 

203 NEXT ! 

Lorsque la boucle ne comporte 
que 2 ou 3 instructions, la solution 
LSE est plus «avantageuse» à l'é- 
criture. Les choses se compliquent 
quand il faut écrire un nombre im- 
portant d'instructions. 

Nous avons vu que nous avons la 
possibilité de mettre plusieurs ins- 
tructions sur une même ligne. Nous 
pourrions donc avoir : 
200 FAIRE 202 POUR I — 1 JUS- 
QUA N 
202A[I]— 0; B[!l— 1 ; C[l]~- 3; 
D[l]-4 

Le problème se pose lorsque 
toutes les instructions que l'on veut 
faire exécuter ne tiennent pas sur 
les 80 caractères de la ligne. 

En LSE, ce problème se règle 
grâce à l'instruction : 
DEBUT ... FIN 



Une telle instruction crée une ins- 
truction composée. 

Les instructions comprises entre 

DEBUT et FIN n'en forment plus 

qu'une, quelle que soit sa longueur. 

200 FAIRE 202 POUR 1—1 JUS- 

QUA N 

202 DEBUT A[l] — A[l] + 1 ; 
B[l]-B[l]+1 ; 

YHA[I]+B[I])*(A[I]*B[I1); 
AFFICHER Y[l]; 

203 LIRE C[l] FIN 

Pour les boucles, 
ma préférence 
va au BASIC 

Pour les boucles, ma préférence 
va au BASIC. L'instruction FOR ... 
TO et NEXT est tout de même moins 
contraignante, donc plus facile 
d'emploi. Mais c'est une affaire 
d'opinion ! 

Un bon point au LSE pour son ins- 
truction AFFICHER qui comporte 
les formats d'édition et les variables 
à éditer. 

En LSE on écrira : 
50AFFICHER ['LA VALEUR DE I 
EST ', F6], : 

Le F6 signifie que la variable à 
écrire est numérique et qu'elle a six 
chiffres significatifs. On utilisera E 
si l'on veut un nombre sous forme 
d'une mantisse décimale multipliée 
par une puissance de dix, et U pour 
une chaine de caractères. 

Le LSE, étant destiné en priorité à 
l'enseignement, comprend toutes 
les fonctions mathématiques indis- 
pensables comme : 
SIN (E) - sinus-, COS (E) - cosinus -, 
ATG (E) - arc tangente -, LGN (E) - 
logarithme népérien -, EXP (E) - ex- 
ponentielle -, RAC(E) - racine carée 
-, ABS(E) -valeur absolue-, ENT (E| - 
partie entière-. 

La fonction ALE (E) permet de 
donner un nombre « aléatoire » en- 
tre et 1 , son équivalent BASIC est 
RND (E). 

La fonction DAT permet d'obtenir 
une chaîne de caractères donnant 
la date et l'heure : 
12/12/78 13:35:42 

En LSE seuls les tableaux et les 
variables chaînes de caractères 
sont à déclarer. Ceci se fait par les 
instructionsTABLEAU et CHAINE. 
10 TABLEAU MAT [10, 10] 
12 CHAINE NOM, PRENOM 

Lorsqu'en cours d'exécution un 
tableau n'est plus utile, on peut le li- 
bérer pour gagner de la place mé- 
moire : 
24 LIBERER MAT 

Gros inconvénient ' du LSE : le 
« remplissage » des tableaux. En 
BASIC, il peut se faire par pro- 
gramme, par exemple (voit l'article 
B.A.BA, BASIC) avec: 



EQUIVALENT BASIC DES INSTRUCTIONS LSE 










Si/ALORS/SINON 


IF/JHEN/ELSE 


FAIRE/POUR/PAS/JUSQUA 


FOR/TO/STEP/NEXT 








































/ (concaténation de chaînes de caractères) . 





















100 FOR K= 1 T0 8: READ l(K) : 

NEXTK 
103DATA0, 61, 61, 61,0, 1,1,1. 

Ainsi, pour mettre 8 valeurs dans 
une liste de 8 éléments, il nous faut 
2 lignes d'instructions (il est vrai, un 
peu tassées). 

En LSE, l'équivalent de l'instruc- 
tion DATA n'existe pas. En consé- 
quence, il ne nous reste que deux 
possibilités. 

La première est de remplir le ta- 
bleau par une lecture au terminal : 
100 FAIRE 102 POUR K—1 JUS- 

OUA N 
102 LIRE l[K] 



Cette solution n'est malheureu- 
sementguère pratique et de plus as- 
sez lassante pour l'utilisateur! 

La seconde est l'affectation par 
programme, hélas très lourde à 
écrire. 
100 l[l] — 0; i[2]— 61 : l[3]— 61 

102 l[4]— 61 ; l[5]~- 0; l[6]— 1 

103 l[7] — 1 ; l[8]~- 1 
Imaginez le travail pour un ta- 
bleau B[50, 50] !!! 

Impossible de déclarer un tableau 
chaîne de caractères. Heureuse- 
ment que les fonctions portant sur 
les chaînes de caractères sont com- 
plètes et faciles à employer. 



FONCTIONS DE CHAINES DE CARACTERES 

! concaténation 

SCH permet d'extraire une sous chaine d'une chaîne donnée. 

GR L permet d'extraire d'une chaine donnée une sous chaîne com- 
posée uniquement de lettres. 

CCA permet d'obtenir une chaîne de caractères représentant un 
nombre. 

CNB transforme une chaîne de caractères en son équivalent numé- 
rique. 

LGR donne la longueur d'une chaine. 

POS recherche si une sous chaîne existe dans une chaîne donnée. 
Donne la position de la sous chaîne dans la chaîne donnée. 

PTR donne la position du 1 e ' caractère qui suit la fin d'une sous 
chaine. 

SCH C ABC.D E', 2. ' ') donne ' ABC.D ' 

GRL (' IL FAIT BEAU ', 4) donne 'FAIT ' 

CCA (2-5) donne '-3' 

LGR ('LA CHAINE. ') donne 7 7 

POS (' CABCABD '. 3. ' AB ') donne 5 

CNB ('23', 1) donne 23 

PTR ('ABCDE ', 'AB ') donne 3 



Voilà pour la théorie, passons à la 
pratique. 

Je m'installe à la console. Le cla- 
vier est du type QWERTY... ce qui 
est étrange pour un langage en 
français et pou ru ne console fournie 
par un constructeur français. Re- 
marquons de plus l'absence de ca- 
ractères spéciaux pour le dessin. 
Enfin!!! 

Sur l'écran, qui fait 16 lignes de 
80 caractères, un PRET agressif cli- 
gnote. 

Etant curieux de nature, je re- 
monte le fil de la console et j'arrive 
à un ordinateur Mitra 15 de la 
SEMS avec 32K octets de mémoire 
centrale pour un prix de location 
mensuel de 16 000 FF: il y a 10 
consoles connectées à la mémoire 
centrale et à un disque 400K octets. 
Chaque console dispose de 2K oc- 
tets, il est donc impossible d'écrire 
des programmes d'un seul tenant 
dépassant 2K octets. 

Revenons à ma console ; le PRET 
étant toujours sur l'écran, je com- 
mence les formalités d'approche. 

Je tape BO puis RETURN {le fa- 
meux retour chariot) et sur l'écran 
apparaît : 
BONJOUR 
LSE 15 

CONSOLE N D 10 
21/12/78 12:35:15 

Je dispose ainsi de mes 2K oc- 
tets. Je peux m'amuser. 

J'avais préparé 2 programmes 
dont vous pouvez voir la liste ci- 
contre. 

Chaque ligne syntaxiquement in- 
correcte est rejetée, il faut donc la 
retaper entièrement. Quel que soit 
l'ordre dans lequel vous tapez votre 
programme, l'exécution se fait dans 

Que pensent nos lecteurs 
du langage LSE ? 

Un écran de 16 lignes, 2K octets 
par utilisateur et 32K octets au total, 
semblent des chiffres très = ordina- 
teur individuel ». Le moindre des 
« BASIC standards » faits par la so- 
ciété américaine Microsoft semble 
dépasser les possibilités du LSE... 
avec un vocabulaire anglais il est 
vrai, mais ceci n'est pas un pro- 
blème irrémédiable. Nos lecteurs 
fanatiques de logiciel devraient 
pouvoir réaliser un LSE en langage 
machine, en assembleur ou même 
en BASIC (!) très rapidement. 

Par ailleurs, les mots-clé utilisés 
par LSE sont certainement un bon 
point de départ pour un BASIQUE... 

Faites-nous part de vos réalisa- 
tions dans ces domaines, nous les 
publierons volontiers. 

B.S. 



APPELER ORDI 

LISTER A PARTIR DE 1 

1* CE PROGRAMME TRANSFORME UN NOMBRE A EN 1 CHAINE DE CARACTERES 

2 AFFICHER 'VOTRE NOMBRE SVP:' 

3 LIRE A; TABLEAU TABL 30]; 1—1 
5 B— A/26 

9C-ENT(B)* 26;TAB[I]— A-C 
10 1-1+1, A- ENT(B) 
12 SI A>26 ALORS ALLER EN 5 
14 TAB m—A 

19 FAIRE 20 POUR J— 1 JUSQUA I 

20 AFFICHER TAB [J] 
22J— J 1 

25 CHAINE ALF 

26ALF— ABCDEFGHIJKLMNOPORSTUVWXYZ' 

27CHAINE NOM ; CHAINE NÛM2;N0M— " 

28 FAIRE 35 POUR 1—1 JUSQUA J 

29 M— TABTji 

34 N0M2— SCH(ALF,M,1} 

35 NOM— NOM 1N0M2 

36 AFHCHERTLE MOT QUE J Al TROUVE EST' ,U]N0M 
45 TERMINER 

APPELER PUI 
LISTER A PARTIR DE 1 
TORDINATEUR INDIVIDUEL 
2-EXEMPLE DE CALCUL ARITHMETIQUE 

3 AFFICHER ' CE PROGRAMME CALCULE X A LA PUISSANCE N ' 

4 AFFICHER ' DONNEZ MOI X SVP : ;LIRE X 

5 AFFICHER ' DONNEZ MOI N SVP : ' :LIRE N 

6 SI N<0 ALORS DEBUT AFFICHER ' N POSITIF SVP. ' : ALLER EN 5 FIN 

8 1—0 

9 A-A'X 

10 1— 1+1 ;T— N-1 

11 SI KT ALORS ALLER EN 9 

12 AFFICHER A 

13 TERMINER CiftwMiwfcftAw 



l'ordre des numéros de ligne crois- 
sants. Si vous avez tapé : 



LSE exécutera 



23 . 



18 . 
20. 
21 . 
23 . 



Le clavier a les lettres minuscules 
mais le sytème refuse de les accep- 
ter, même si on veut les mettre dans 
une chaîne de caractères: sans 
doute les informaticiens s'imagi- 
nent-ils qu'un texte ne s'écrit qu'en 
majuscules ! 

A chaque erreur correspond un 
code que la console nous donne. A 
nous d'aller chercher dans la bro- 
chure l'erreur : l'ordinateur pourrait 
tout de même nous donner l'erreur 
libellée en clair 1 {Il paraît plus logi- 
que que ce soit l'ordinateur et non 
l'utilisateur qui fasse le travail stu- 
pide d'aller regarder dans une table 
des codes !) Une fois mes pro- 
grammes tapés et mis au point, je 
peux les ranger sur le disque avec 
l'instruction RANGER. Ici, j'ai donc 
tapé : 
RANGER ORDI 

et 
RANGER PUI 

Ces instructions copient les 2K 
octets de chaque console sur le dis- 
que. 



J'ai pu vérifier tout de suite s'ils 
figuraient par : 

UTILISATION DISQUE A PARTIR DE 
A 

Alors est apparue une liste de 
noms de programme, dont les 
miens. J'étais soulagé, je n'avais 
pas travaillé pour rien. 

On peut se servir du LSE comme 
d'une calculatrice. On questionne 
alors directement LSE, sans avoir a 
faire de programme au préalable. 
? 2+2 = 4 

? DAT ( ) = 21 /1 2/78 1 3 : 05 : 42 
? LGN (1) = 
? ALE{0)*1 00 = 56.789 

Je trouve le LSE parfait pour l'en- 
seignement de l'informatique. Son 
vocabulaire en français, et sa gram- 
maire relativement simple facilitent 
son approche. Un professionnel le 
maîtrise en 2 heures, un amateur en 
5. 

Il ne faut pas confondre le LSE 
avec le langage d'un autre PSI. Il né- 
cessite une unité centrale impor- 
tante, donc un «vrai » ordinateur. 

Les quelques imperfections du 
langage sont pardonnables quand 
l'on sait qu'il a été créé il y a 5 ans, 
et en informatique, à 5 ans, on est 
vieux. 

Didier Caille 
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INSTRUCTIONS 
ession : 
JT 

T « PRIX PAR PERSONNE », M (voir ficht 

jre de valeurs numériques : 
D/DATA 

READA, B, C, D, 

DATA 3, 4.5, 3.5 E + 30, 5E-20 

JT 

INPUT Z 

fiche n" J) 

uls: 

LËT Z = 3 

LET Z = Z + 1 
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REM ON VA CALCULER,,. 
fiche n" J) 

Citions : 
/NEXT 

FOR E- El TO E2 STEP E3 

NEXT E 

fiche n° 2) 

vaut 1, on peut omettre STEP E3 

I FOR E= El TOE2 


mples : 

FOR Z = A + B TO A (C + D) 
'. FOR Y = 30 TO 1 STEP — 1 
tion aux » boucles imbriquées » (voir fich 
ite : en BASIC étendu, on peut utiliser d' 
Variante 1 : 
300 FOR E=„, 

400 NEXT (se rapporte au dernier FOR e 
Autre variante: 
300 FOR E= ... 
310 FOR F= ... 

390 NEXT F (attention à l'ordre) 
400 NEXT E 
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go 


i médiat es : non précédées 
î que l'on appuie sur « RETL 

OU» 

n programme : précédées d 
3 lorsque l'on tape RUN, 

OUCOU » 

int être tapées dans n'impoi 
des numéros croissants. Poi 
i/ec le même numéro. 
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\SIC étendu, on peut utilise 
iventuellement d'un nombre 
deux premiers caractères s 

: désignent la même variabi 


TABLEAUX 

i 1 2 mois de 30 jours est un 
est un tableau de 365 lignes 
Tiensions correspondantes, : 
ou 2 dimensions, 
au est composé d'une lettre 

D, 12), A(365) 
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Commandes 

ïont exécutées 
Exemple : 
PRINT «CO 
RUN 
Instructions < 

sont exécutées 
Exemple : 
100 PRINT 
Les lignes pe 

nises dans l'on 

a ligne corrigé: 






Une variable 

formé d'une le* 

Exemple : 

A, B9, N7 

Variante : er 

une lettre, suiv 

chiffres. Seuls 

Exemple : 

PION 1, PI 


Un calendrie 
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bleaux possible 

Exemple : 

100 DIM C 
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ces peuvent commencer à 
+ 1 = 366 cases numéro- 
X(12+1)=403 cases nu- 
. (1,12)... (30.0)... (30,12). 
ce mémoire, utiliserait-on 
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L'ordinateur 
personnel 
français. 



une unité centrale ;i microprocesseur. 1,5 K octets 
^ fea^ de mémoire morte (ROM), 16 K octets de 

mémoire vive (RAM). 2 entrées/ sorties aux 
normes V-24 du CCITT, une unité de mini-disque 
souple, disquette de 5 1/4 pouces, capacité 
90 K octets. 

- LX 515 - 14.000 F HT- - Système 
comprenant une deuxième unité de disque 
s souple ; capacité de la mémoire auxiliaire portée 
r à 180 K octets. 
^ — -^ - Extension de la mémoire vive de 

^■B Hr ^ ^ ocrets ' portant la capacité totale de mémoire 

~^^^^^T interne à 32 K octets - 3.000 F H.T.*. 

Une technologie maîtrisée, k volonté - LX 600 - 9&01IL?.* - Terminal clavier 

permanente i îonova et k connaissance imprimante, clavier ASCII, imprimante thermique 

approfondie des besoins en informatique des a matncc ^ x 7 " 80 bonnes, vitesse 30 cps. 

entreprises et des individus ont permis à La famille LX 300 dispose d'un logiciel 

LOGABAX de mettre au point le premier complet comprenant un système d'exploitation 

ordinateur personnel français : le LX 500. BDOS permettant les fonctions fondamentales 



un prixmodique eu égard à ses J™"» P* »» P^sence d'un d^queet d'ut 

capacités et ses performances, facilement utilisable ho && de P r °gra™mation : k BASIC, 
par des non spécialistes dans leur cadre L'initialisation automatique dès k mise 

professionnel le LX 500 se présente dès sous-tension libère l'utilisateur d'un dialogue 

aujourd'hui comme une famille de produits; complexe avec le système et lui permet de se 

- LX 510 - 11.000 F H.T.* - constitue k consacrer exclusivement à l'application. 

version de base : "Pris valables au 1/1 1/78. 



informatique 

Premier constructeur français de mini et péri-informatique. 

Bureau de Vente, 146 Av. des Champs-Elysées - 75008 Paris. Tél. 359 61 24 

Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 1 69 du service-lecteurs (page 1 9) 



Dominique me téléphone : 

«On monte un kit 

vendredi soir. 

Ça t'intéresse 

de venir? 

— Un kit? 

— Oui, un ordinateur 

en pièces détachées, 

qu'il faut 

assembler et souder. 

— Je n'y comprendrai 

rien. 

Je n'ai jamais touché 

un fer à souder, 

et je n'ai 

jamais rien compris 

aux ordinateurs. 

— Ça ne fait rien, 

tu verras. 

Ce kit est fait 

pour des profanes. 

Et tu pourras même 

nous donner l'opinion 

d'un profane comme toi. 

D'accord?» 

Finalement, 

il a réussi 

à me convaincre. 

Et j'y suis allé, 

à leur montage 

du système H8. 

C'était bien 

aussi compliqué 

qie je le craignais. 

Mais tout-à-fait 

réalisable ! 

A condition 

d'être assisté 

par des gens habitués ! 

En effet, 

l'expérience permet 

de ne pas perdre 

de temps 

sur les points «évidents» 

(traduisez : 

qui sont évidents 

quand on a 

un peu d'expérience) 

et de réserver 

son énergie 

pour les points 

réellement délicats. 



le heathkit H 8 
au banc d'essai 

première partie : 

le montage 

30 heures de travail, 

beaucoup de soudures 

et de patience 



Voilà le gros carton posé sur la ta- 
ble. Cela n'a pas ététrop lourd à por- 
ter (environ 12kgs). Les masses 
semblent assez bien réparties à l'in- 
térieur, le carton est solide. 

Le carton ouvert ne laisse pas en- 
core apparaître tout son contenu. 
Les éléments sont bien calés dans 
des alvéoles, elles aussi en carton 
fort : si le carton avait subi quelque 
choc au cours du transport, cela 
n'aurait eu sûrement aucune consé- 
quence. 

Un carton, 

des boîtes, et 

de nombreuses pièces 

Déballons d'abord ! Que trou- 
vons-nous ? Quatre alvéoles dont 
trois petites sur un côté et une 
grande. 

Dans l'alvéole du centre, nous 
trouvons successivement un clas- 
seur épais portant la mention" réfé- 
rence manual » puis des plaques de 
plastique noires, sans doute les cô- 
tés de l'appareil, et un manuel de 
montage sur feu il les perforées pour 
pouvoir être insérées dans le clas- 
seur. 

Derrière un carton de séparation. 



on trouve un «software référence 
manual» sous film plastique; un 
grand circuit imprimé en verre 
epoxy, verni, simple face et sérigra- 
phié, une belle plaque beige com- 
portant des ouvertures, sans doute 
le panneau avant; à nouveau un 
manuel d'utilisation sous cello- 
phane et des planches de schémas 
grand format; enfin, un autre cir- 
cuit imprimé en verre epoxy, cette 
fois double face, à trous métallisés, 
sérigraphie : de toute beauté ! 

La suite de l'inventaire nous four- 
nit des intercalaires pour le clas- 
seur, et une nouvelle plaque de car- 
ton. Puis, c'est une plaque de tôle 
peinte en noir mat avec des ou ies de 
ventilation ; une boîte en carton 
bien fermée, portant la mention 
«CPU BOARD»: c'est la plaque d'u- 
nité centrale, qui est livrée assem- 
blée; des fiis électriques de toutes 
les couleurs, en particulier des câ- 
bles plats «en nappe »; enfin, on 
découvre un capot en tôle, des élé- 
ments mécaniques de toutes 
formes, des vis, boulons, rondelles 
dans des sachets plastiques, deux 
grosses diodes déjà montées sur 
une équerre métallique, un cordon 
secteur, un petit haut-parleur dans 
une boîte, une cassette magnéti- 
que, un gros condensateur de 
77 000 micro-farad, de la mousse 



plastique auto-collante, des sachets 
en papier craft et une grande tôle en 
équerre occupant presque tout le 
fond du carton : le châssis du H8. 

Ouvrons une boîte mystérieuse 
de l'alvéole : nous découvrons deux 
sachets contenant des circuits inté- 
grés plantés dans de la mousse 
noire conductrice, des supports de 
circuits intégrés, des afficheurs, 
des boutons poussoirs, et de nom- 
breux autres composants. 

Dans la boîte « CPU BOARD», une 
autre boîte contenant une plaque 
toute montée et testée comportant 
des gros circuits intégrés, l'un d'eux 
portant la référence «8080 A» : 
c'est le microprocesseur. Avec la 
plaque, une feuille en anglais donne 
quelques explications. 

Nous n'avons pas dit qu'un peu 
partout dans la boîte nous avons 
trouvé des notices de recommanda- 
tions de toutes sortes, relatives au 
montage des circuits intégrés, à la 
garantie, etc. et surtout une petite 
notice qui indique à peu près: 
"L'ordinateur H8 nécessite un mi 
nimum de connaissance de la pro 
grammation et des équipements ac 
cessoires à utiliser. A vant de débal- 
ler et de commencer le montage, je- 
tez un coup d'œil sérieux aux 
manuels- Si vous trouvez que le H8 
ne répond pas à votre attente, il est 
encore temps de retourner le maté- 
riel à la société Heathk.it ftP de télé- 
phone aux USA}. Une fois que le kit 
a été déballé et l'assemblage com- 
mencé, il ne sera plus repris. Mais 
vous serez tout de même assuré de 
la garantie pendant et après le mon- 
tage ». 



Pour monter H 8... 

our monter un kit riss-hkit, i 



C'est rassurant d'être prévenu ! 

Si nous devions tout remettre 
dans la boîte, ce que nous avons es- 
sayé de faire, ce seraittrèsdifficile. 
Tous les éléments avaient leur 
place, et étaient bien calés au dé- 
part. Maintenant la boîte est trop 
petite ! 

// faut d'abord 

tout déballer 

sans rien mélanger 

Nous nous trouvons en présence 
de matériel de belle qualité, en 
grande quantité, et accompagné 
d'une abondante documentation. 
La moitié de la documentation envi- 
ron est consacrée au montage. Tout 
est écrit en anglais, mais, heureu- 
sement, il y a de très nombreux 
schémas. Les dessins sont très 
clairs. 

Pour un technicien chevronné, 
les dessins pourraient, à la rigueur, 
se suffire à eux même. Pour un 
amateur peu expérimenté, le texte 
est absolument nécessaire, et mal- 
heureusement en anglais. Il est 
dommage qu'une traduction, même 
partielle, ne soit pas fournie par 
l'importateur français. Car la lec- 
ture est un peu pénible à cause de 
nombreux termes techniques. 

Une traduction des principaux 
termes serait un minimum (voir en- 
cadré). 

Nous estimons que le montage du 
kit H8 est tout de même peu recom- 
mandé au profane, à moins qu'il ne 
prenne la peine et surtout le temps 
de bien lire attentivement tout le 
manuel de montage et de s'entraî- 
ner à souder sur un autre kit avant 
celui-ci ! 

Etant donné le nombre des com- 
posants et le volume du manuel de 
montage, un travail méthodique, 
sans hâte, bien réfléchi, en étant 
certain de bien comprendre, et en 
suivant scrupuleusement les étapes 
successives imposées par le ma- 
nuel, est le seul moyen de parvenir 



Washer rnndeile 

Nut : écruu 

SpHt : fente (des vis) 

Groove : rainure 

Screw .vis 

Inca pouce 

Cbvck out vérificatif 



au bout des opérations de montage 
avec succès. 

Attention, pour monter le kit, il 
faut un minimum d'outils, fer à sou- 
der de 30 à 40 W, tournevis, clés, 
pinces coupantes, à dénuder, à bec 
fin, pince plate, etc. et aussi un 
contrôleur universel. 

Un point positif : la valeur réelle 
des composants est Inscrite sur les 
circuits imprimés et le manuel indi- 
que comment lire la valeur sur les 
composants. De plus, au moment du 
montage de chaque composant, ses 
caractéristiques et sa place exacte 
sont rappelées dans le manuel. 

Un conseil : ne déballez pas les 
sachets contenant les divers com- 
posants, visserie, etc. n'importe 
comment. Ce n'est pas le moment 
detout mélanger. Apparemment, le 
numéro de référence porté sur cha- 
que paquet devrait permettre de s'y 
retrouver. Mais, en pratique, il n'en 
est rien. Ce numéro n'est pas utilisé 
dans le manuel. Nous recomman- 
dons de placer les contenus des sa- 
chets dans des boîtes séparées. Le 
manuel n'indique pas dans quel sa- 
chet trouver les éléments. Par 
contre les dessins très clairs per- 
mettent de les retrouver. 

Nous n'avons encore rien dit sur 
la documentation d'utilisation et de 
programmation. 

Le manuel d'utilisation est dans 
le même style que le manuel de 
montage : très clair, mais difficile à 
appréhender dans son ensemble. 
Là encore, c'est une lecture métho- 
dique qui s'impose. Maistoutestdit. 
Il faut suivre le manuel depuis le dé- 
but, sans sauter d'étapes. A notre 
avis c'est une bonne chose permet- 
tant d'éviter les déceptions, et l'ha- 
bitude aidera peu à peu à se passer 
du manuel. 

Attention, les impatients n'ont 
qu'à bien se tenir ! Car il faut beau- 
coup de patience avant de goûter 
aux joies de la manipulation de l'or- 
dinateur. Pendant plusieurs di- 
zaines d'heure, ce ne sera qu'un kit 
comme les autres, peut-être un peu 
plus compliqué ! 



Impatients s'abstenir: 

le montage de la carte-mère 

demande plus de 440 soudures 



C'est une épreuve! Le résultat 
n'est pas très spectaculaire, mais il 
demande beaucoup de temps et 
d'attention. 

La carte-mère est un circuit im- 
primé trapézoïdal, simple face, 
comportant simplement une série 
de 10 connecteurs de 44 broches 
chacun, reliés en parallèle, ainsi 



que quelques composants passifs 
(résistances, condensateursjde l'a- 
limentation. 

Attention à la qualité des sou- 
dures : car il y en à 440 à faire, rien 
que pour les connecteurs (souvent 
plus de 2 heures de travail !). Le ma- 
nuel décrit la manière de faire de 
bonnes soudures, mais en anglais. 
En quelques mots, une bonne sou- 



QUELQUES ETAPES DU MONTAGE 




7 - Montage de l'alimentation dans le châssis. Une face latérale est déjà installée. On a monté d'abord tous tes éléments re- 
liés au secteur, avant de les recouvrir par un capot sur lègue! on colle une étiquette « danger ». Puis on oeut continuera partir 
des secondaires du transformateur. 

2 - Démarrage du montage de la carte contrôle qui supporte le clavier octal, Ies9 afficheurs, quelques diodes électrolumines- 
centes et quelques circuits intégrés. 

3 -Assemblage des éléments de l'alimentation dans le fond du châssis, en suivant les schémas très clairs du manuel de mon- 
tage. 

4 -Le châssis se remplit peu à peu. De gauche à droite : le bloc secteur sous capot, le transformateur, les redresseurs le gros 
consensateur de 70 000 F et la carte-mère le long de la paroi latérale droite. 

5 - La carte contrôle est montée, sans ses circuits intégrés, ses afficheurs et les cabochons du clavier. 

6 - Derrière la carte contrôle, on voit le paquet de fils qui relient la carte aux connecteurs. A l'arrière du châssis, on remarque 
/interrupteur marche-arrêt, une prise d'alimentation auxiliaire et le transformateur légèrement en saillie. 
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dure doit bien «mouiller» les 
conducteurs. Pour ce faire, il faut 
bien chauffer les composants, sans 
aller jusqu'à les brûler. Il faut aussi 
éviter les ponts de soudure. Un bon 
examen visuel est nécessaire en- 
suite. Si l'on a la patience détester 
toutes les connexions à l'ohmmè- 
tre, c'est préférable car la carte- 
mère est très importante. C'est elle 
qui alimente et qui relie entre elles 
toutes les autres cartes. 

Attention aussi à l'alignement 
des connecteurs. Commencer par 
souder une seule broche au milieu, 
et retoucher la soudure en bougeant 
le connecteur jusqu'à ce qu'il soit 
bien enfoncé et bien perpendicu- 
laire au circuit. 

A partir de ce moment-là, il tient 
tout seul. Dernière recommanda- 
tion : un fer à souder de 40-50 West 
nécessaire pour souder les extrémi- 
tés des connecteurs qui sont reliées 
à de larges bandes de cuivre, car ces 
bandes diffusent beaucoup de cha- 
leur. 

Nous avons eu quelques pro- 
blèmes pour distinguer parmi toutes 
les vis, les écrous. les rondelles, 
celles qui devaient être exactement 
utilisées. Le manuel est en anglais 
et les dimensions sont en pouces ! 
Quand le manuel indique de pren- 
dre une vis de -■ 6-32 1/4», ce n'est 
pas très facile de savoir à quel type 
de vis cela correspond. 

Le montage du câss s comprend 
successivement le montage de la 
face latérale gauche, le montage 
des éléments de l'alimentation 
(prise d'alimentation, fusible, inter- 
rupteur arrêt-marche, commutateur 
110-220, primaire du transforma- 
teur), le montage des éléments 
basse tension de l'alimentation 
(transformateur, diodes, condensa- 
teurs) et enfin le montage de la face 
latérale droite et de la carte-mère. 

Nous suivons scrupuleusement 
les indications du manuel de mon- 
tage. Nous avons l'impression dé- 
sagréable de ne pas comprendre 
toujours ce que nous faisons. C'est 
un peu normal, il faut faire 
confiance aux concepteurs, c'est la 
contrepartie du kit. En revanche, 
une fois qu'une partie du montage 
est terminée, on comprend mieux le 
schéma. 

Le montage d'un passe-fil a été 
particulièrement difficile. Sans 
doute le cordon secteur fourni était 
un peu gros. Nous aœns dû lïmerce 
pauvre passe-fil. 

Les couleurs et longueurs des fils 
sont indiqués dans le manuel. En 
suivant celui-ci tout se passe sans 
difficulté. Les croquis sont assez 
clairs pour que les risques d'erreur 



soient pratiquement nuls. 

L'indication de longueurs en 
pouces n'est pas du tout un inconvé- 
nient car, à chaque page du manuel 
où une longueur de fil est deman- 
dée, se trouve une graduation en 
pouce en bas de la page ! 

Letransformateur se monte sans 
problème. Par contre la couleur de 
la mince bande colorée sur les fils 
noirs est assez difficile à distinguer. 
La distinction entre le gris et le 
blanc dans ces conditions est assez 
difficile. 

Une fois la partie secteur termi- 
née, on installe un capot de protec- 
tion qui isole complètement cette 
partie du reste du châssis. C'est une 
sage précaution car nous avons à 
faire des essais sous tension, le 
châssis étant ouvert. C'est aussi un 
blindage éliminant d'éventuelles 
perturbations. 

Un détail significatif: Heathkit 
fournit une petite étiquette mar- 
quée * DANGER » que l'on colle sur 
le blindage : c'est un kit de profes- 
sionnel 1 

Fin du montage du châssis. 5 ou 6 
pages du manuel sont consacrées 
aux opérations de vérification. Là 
encore, il faut suivre le manuel et il 
faut un contrôleur universel. En plus 
du contrôleur, un bon examen visuel 
est nécessaire. C'est un peu à ce 
moment là que l'on prend le mieux 
contact avec son matériel, qu'il de- 
vient vivant. 

Les photos du châssis sont élo- 
quentes, c'est du travail sérieux, 
bien conçu, fiable, fait pour durer. 

Mise sous tension : tout est cor- 
rect. Un petit défaut : letransforma- 
teur vibre et le châssis amplifie la 
vibration. 

Cochez les cases 

tout au long des 

30 heures de montage 

Le montage appelle en fait peu de 
commentaires. Il s'agit de mettre en 
place des composants (supports de- 
circuits intégrés, transistors, résis- 
tances, condensateurs, etc.) puis de 
brancher des cordons de raccorde- 
ment soigneusement préparés. 

Là encore aucun hasard. Il faut 
suivre le manuel de montage. 

Une petite case blanche est pré- 
vue dans le manuel, case que l'on 
coche quand le composant a été 
installé. 

Nous avons estimé inutile de 
nous soumettre à ce contrôle, ce qui 
nous a valu une belle panne à la 
mise sous tension de l'ordinateur : il 
manquait une connexion ! Donc, 



même si on a l'impression d'être 
complètement guidé, il vaut mieux 
suivre le manuel, et sans chercher à 
comprendre. Le constructeur a tout 
prévu, il faut lui faire confiance. 

Le détail va jusqu'à indiquer la 
longueur exacte de fil à couper ou à 
dénuder. 

Disons que les principales quali- 
tés requises pour monter un H8 
avec succès sont : la patience, l'or- 
dre, l'attention... et un minimum de 
connaissance de l'anglais ! 

Tout est prévu, toutes les vis, tous 
les fils, mais attention : il n'y a pas 
de superflu (sauf quelques vis et 
boulons) : pas de fil en trop, pas de 
résistances, ni transistors en sup- 
plément. Il est donc essentiel de dé- 
baller le matériel avec soin, d'éviter 
de mélanger les pièces ou de les 
égarer. 

Il faut de 20 à 30 heures de tra- 
vail, en principe en plusieurs 
séances. Il faut do ne un peu d'ordre, 
bien ranger les éléments pour les 
retrouver facilement à la séance 
suivante (attention donc si vous 
avez de jeunes enfants curieux et 
touche à tout l) 

A noter que le distributeur peut 
fournir quelques pièces de re- 
change en cas de perte ou de dété- 
rioration ainsi qu'une assistance 
technique précieuse en cas de pro- 
blème. 

Il est tout à fait possible de mon- 
ter ce kit en équipe, certains travail- 
lant sur le châssis pendant que 
d'autres montent les cartes-mère et 
contrôle. 

C'est ce que nous avons fait: 
temps de travail : 9 heures à 4 per- 
sonnes dont 1 profane. 

Tout ce qui devait être soudé l'est, 
les câbles sont installés selon le 
manuel, les cartes sont mises en 
place. Nous installons les circuits 
intégrés sur leur suppprt (à noter 
que les circuits sont restés dans leur 
mousse protectrice jusqu 'au dernier 
moment), les afficheurs sur leur 
support. Nous installons les cabo- 
chons du clavier à touche et nous 
effectuons les opérations de vérifi- 
cations sous-tension. 

C'est un peu décevant ! A part les 
tensions et la vérification visuelle 
de l'allumage de deux diodes LED, 
c'est tout ce que nous pouvons véri- 
fier. 

Nous installons ensuite la carte 
« CPU * et une carte mémoire et 
nous nous référons au manuel 
«opération ». 

Mise sous -tension ! Un signal so- 
nore discontinu rententit et nous 
voyons apparaître sur les indica- 
teurs «077 377 Pc « 

Nous manipulons le clavier 
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Proceed to Chart 3. 



comme indiqué, c'est-à-dire sans tion en cas d'erreur » (voir ci-des- 

comprendre, mais rien ne se produit sus). Il s'agit là d'un énorme organi- 

comme indiqué : c'est la panne ! gramme qui comprend toutes les 

Référons-nous au manuel: nous opérations devérificationsetlesré- 

devons nous reporter à un chapitre sultats escomptes, 

du manuel «opération » intitulé En effectuant les opératïonsindi- 

« TROUBLESHOOTING CHARTS», quées nous déterminons en quel- 

soit en français : «liste des vérifica- ques minutes une première cause 



possible de panne : le circuit IC 1 12 
ne marche pas. 

Démontage de la carte contrôle et 
examen visuel du circuit imprimé; 
c'est bien cela, nous avons oublié 
une soudure : la broche reliée à la 
masse et hélas aucun doute, le cir- 
cuit a souffert ! 
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Nous nous procurons un autre connexion («strap») sur la carte. 



IC 112 et nous effectuons la sou- 
dure manquante. 

Nouvelle mise sous-tension, nou- 
velle pause. 

Cette fois nous avions oublié une 



Tout rentre finalement dans l'ordre. 
Nous installons définitivement le 
panneau avant le couvercle et nous 
pourrons nous consacrer entière- 
ment à la partie la plus passion- 
nante : l'utilisation du H8. 



Après la chasse aux pannes, 
on peut enfin utiliser le système 
par sa face avant inclinée 



Le montage du HSse termine par 
la mise en place de la tige crantée 
destinée à maintenir les modules 
enfichables (mémoires, carte CPU, 
carte interface...) à l'intérieur du 
boîtier. Ceci a également pour but 
de garder constant l'intervalle entre 
les différents modules et ainsi de 
faciliter la circulation naturelle de 
l'air à l'intérieur du système. 

Faisons à présent le tour de notre 
H8 terminé. La forme du boîtier peut 
paraître bizarre. Cette face avant in- 
clinée serait-elle là pour donner un 
cachet spécifique au P.S.I. d'Heath- 
kit ? Non, nous ne le pensons pas. 
Heathkit nous a prouvé tout au long 
du montage que tout était étudié 
jusque dans le moindre petit détail. 

De fait, les manipulations sur un 
panneau avant vertical sont sou- 
vent malaisées et obligent l'utilisa- 
teur à surélever sa machine. Le H8 
est vraiment un micro-ordinateur 
que l'on peut poser sur une table. 
Tout est à portée de main et à hau- 
teur des yeux. 

Le clavier octal, comprenant 16 
touches dont certaines ont des 
fonctions triplées, est implanté sur 
la droite du panneau frontal, ceci 
pour une manipulation aisée de la 
main droite (attention aux gauchers 
dont les yeux auront tendance à re- 
garder à côté du boîtier!} Les 
touches sont bien espacées, évitant 
ainsi l'enfoncement simultané de 
deux touches. 



gauche sont cachés par une plaque 
d'altuglas rouge (dont le but est, 
dans un premier temps, de protéger 
les afficheurs et, dans un second 
temps, d'atténuer la luminosité et 
de mieux définir les contours des 
caractères affichés). 

Cette plaque porte de gauche à 
droite les inscriptions suivantes : 

— sur une colonne et en face des 
quatre diodes électroluminescentes 
rouges: ION, MON, RUN, PWR 
(diodes indiquant l'état du micro-or- 
dinateur), 

— puis ADDRESS regroupant deux 
séries de 3 afficheurs (affichage 
des adresses en octal). 



— et enfin DATA/REGISTER re- 
groupant une série de 3 afficheurs, 
(affichage des données et la dési- 
gnation des registres, parexemple : 
PC). 

Donc au total 9 afficheurs et 3 
diodes électroluminescentes (LED). 

Tout ceci est du plus bel effet pro- 
fessionnel et dénote bien que cette 
machine a été étudiée par des pro- 
fessionnels (c'est-à-dire avec sé- 
rieux) pour des amateurs (non 
moins sérieux). 

C'est tout ce que l'on trouve sur le 
panneau frontal. On remarquera 
l'absence de l'interrupteur AR- 
RET/MARCHE et éventuellement 
du voyant indiqua nt que le micro-or- 
dinateur est sous-tension. On verra 
par la suite que le premier est fixé à 
l'arrière de la machine et que la se- 
conde fonction est assurée par la 
diode électroluminescente dési- 
gnée par RUN : son rôle, lorsqu'elle 
est allumée, est d'indiquer à l'utili- 
sateur que le micro-ordinateur est 
en état de fonctionnement (ce qui 
finalement est plus intéressant !) 

Question esthétique, le panneau 
frontal tranche avec la couleur 
noire générale du boitïer (d'un effet 
plutôt triste !) par sa couleur crème 
ponctuée par le noir des touches et 
le rouge des afficheurs. 

Le dessus du boîtier est en tôle 
ajourée (ouies d'aération): sûre- 
ment fonctionnel mais pas très 
heureux esthétiquement. Un pan- 
neau à trous eut été peut-être préfé- 
rable. Et toujours cette couleur 
noire I... 

Le panneau arrière, quant à lui, 
comporte de gauche à droite : 

— une fenêtre rectangulaire allon- 
gée dont l'orifice peut être obstrué 
par une tôle coulissante avec trous 
oblongs maintenue par deux vis. 
Cette fenêtre permet le passage de 
câbles de liaison entre le micro-or- 
dinateur et les éléments périphéri- 
ques extérieurs (terminal vidéo, lec- 
teur perforateur de bandes, magné- 
tophone à cassettes...). Les câbles 
une fois passés sont maintenus 
grâce à la tôle coulissante qui les 
coince ; 

— trois évidements rectangulaires 



pour le positionnement de connec- 
teurs spéciaux à fixation par encli- 
quetage (exemple : câble de liaison 
entre le micro-ordinateur et le ter- 
minal vidéo); 

— un interrupteur OFF/ON (cet in- 
terrupteur a été placé là car il n'est 
pas appelé à être manœuvré fré- 
quemment puisque le H8 peut res- 
ter sous tension 24 heures sur 24) ; 

— un support de fusible avec fusi- 
ble ; 

— deux interrupteurs à glissières 
marqués l'un 1 20/240 (choix de la 
tension d'alimentation du H8) et 
l'autre NOR/LOW (normal/faible); 

— une prise de courantaux normes 
américaines pour l'alimentation à 
partir du H8 d'un élément périphéri- 
que extérieur (par exemple le termi- 
nal vidéo). Dans ce cas l'interrup- 
teur ON/OFF(marche-arrèt)du H8 
commande également la mise sous 
tension ou l'arrêt du périphérique 
connecté. 

Il faut noter que l'interrupteur à 
glissière NOR/LOW doit être mis 
normalement sur la position NOR 
(NORMAL). La position LOWn'està 
utiliser que si la tension du secteur 
auquel on se raccorde est trop fai- 
ble. (Heathkit ne spécifie pas, mal- 
gré tout, la tension à partir de la- 
quelle il est souhaitable de passer 
en position LOW). 



Nous avons à présent terminé le 
tour de notre micro-ordinateur. En 
conclusion, on peut dire que le H8 a 
été conçu sérieusement, dans le but 
de faciliter les manipulations par 
l'utilisateur. Mais, du côté esthéti- 
que, il pêche un peu par son appa- 
rence austère dû à la couleur noire 
du boîtier. 

Un bon point à donner au pan- 
neau avant incliné, aux touches es- 
pacées, à la prise d'alimentation 
(aux normes américaines !) pour le 
périphérique extérieur, et à la fenê- 
tre à tôle coulissante pour le main- 
tien des câbles de liaisons exté- 
rieures. 



Claude Bosal 
Dominique Bu liez 
Jean-Pierre Figue 
Jean-Pierre Nizard 



Dans notre prochain numéro 

• la suite de ce 
banc d'essai 

• et le point de vue 
du constructeur 




l'informatique 
sans complexe 



Rubrique de OEDIP — Organisme d'Etudes et de Développements en Informatique Personnelle. 



Mettez à jour 
vos agendas 1979 

Séances formation 

4, 15, 22 janvier 

5, 12, 19 février 

1. 19. 26 mars 

2, 12, 30 avril 
7. 1 7. 28 mai 
11 , 25 juin 

Séances technologie 

18 janvier, 12 mars, 14 mai 



29 janvier, 9 avril, 18 juin 



Attributions 
au sein du Club 

A la suite de noire réunion 
du 27 novembre, les attribu- 
tions suivantes ont été ac- 
ceptées par les intéressés. 

Les volontaires pour se 
joindre a eux pour remplir 
d'autres fonctions sont invi- 
tés à se faire connaître ! 

Club Apple : 

MM. Dominique Schraen, 
François -Xavier Eloundou, 
D. Four nier. 

Documentation : 
Mme Christiane Balcet, 
MM. Jean-Claude Bar- 
bance, Emmanuel de Lappa- 
rent, Abzerrazak Boussaha. 

Atelier Logiciel : 

Mme Nicole Pouliquen, MM. 
Frédéric Lévy. Dominique 
Schraen, Etienne Jouin. 

Formation : 

Mme Lucille Maiques, MM. 
Noël Malet. Laurent de Vol- 
morin. 

Groupe GPL: 

(Gestion Professions Libé- 
rales) 

MM. Jacques Lamena, 
Claude Avram, André Huet. 



Le Club Apple vous attend... 

Les membres d'Oedip propriétaires ou utilisateurs 
d'un Apple II, ont créé un Club Apple reconnu officiel- 
lement par Apple Computer (Cupertino, Californie). A 
ce titre, il reçoit la revue « Contact », organe de liaison 
diffusé par cette société. 

Elle contient toutes informations nécessaires à la 
bonne utilisation de l'Apple II, à mesure que ces infor- 
mations parviennent à Cupertino. 

Outre l'accès à ce document, le Club Apple a voca- 
tion d'être localement : 

— le point de rassemblement des documents et pro- 
grammes susceptibles d'être produits par ses adhé- 
rents ou reçus de l'extérieur, en particulier d'autres 
clubs européens ; 

— une bourse d'échange de programmes et de savoir- 
faire entre utilisateurs Apple. 

Les membres du Club Apple sont de droit membres 
d'Oedip et peuvent, à ce titre, en utiliser la configura- 
tion Apple et la programmathèque. 

Si vous êtes utilisateur d'Apple II, vous pouvez faire 
partie du Club Apple en vous adressant au secrétariat 
d'Oedip, ou directement à son responsable Dominique 
Schraen. (239 37 15). 

... le club TRS-80 également 

Notre association s'équipe d'un Tandy TRS-80 16 K 
niveau II. Après les utilisateurs d'Apple II, ce sont donc 
les utilisateurs de TRS-80 qu'Oedip se propose de re- 
grouper en un club. 

Ses activités seront les suivantes : 

— échanges et création en commun de programmes ; 

— accès aux programmes disponibles aux USA et ail- 
leurs ; 

— échange d'informations techniques sur les maté- 
riels et les logiciels. 



Oedip est ouvert à 
toute personne physique 
intéressée par la micro- 
informatique person- 
nelle. 

L'adhésion ouvre le 

— l'utilisation des confi- 
gurations Apple II et No- 
rodata ; 

— l'accès à la documen- 
tation et à la programma- 
thèque Oedip; 

— la participation auxdi- 
verses réunions et 
séances de formation ; 

Pour adhérer, prendre 
contact avec le Secréta- 
riat d'Oedip : téléphoner 
au 508 46 21 et faire par- 
venir deux photos d'iden- 
tité et un chèque de 
200 FF <*}- 

(') La cotisation, actuelle- 
ment fixée à 200 FF par an, 
sera de 300 FF par an à 
compter du 1"' mars 1979. 



Les conditions d'adhésion sont les mêmes que pour 
Oedip, auquel les nouveaux adhérents du club TRS-80 
appartiennent de droit. S'inscrire ou se renseigner 
auprès du secrétariat d'Oedip. 

Groupe ordinateur do- Groupe Jeux : 

mestique : M. Frédéric Lévy. 
M. Laurent de Vilmorin. 

Bureau : 

Groupe Education : Mlle Caroline Mazza. MM. 

M. François-Xavier Eloun- Laurent de Vilmorin, Pierre 

dou. Heitz M 



Notre 

configuration 

s'enrichit 

Une imprimante thermi- 
que Trendcom 100, 

— bidirectionnelle. 

— 40 caractères/ seconde, 

— 40 caractères/ ligne, 
indispensable a l'élabora- 
tion des programmes. 

Une horloge temps réel, 
l'Apple Clock de Mountain 
Hardware qui affiche sur Té- 
cran la date et l'heure au mil- 
lième de seconde et qui 
constitue donc un véritable 
chronomètre utilisable dans 
des applications temps réel 
de contrôle domestique ou 
professionnel. 

Ces deux éléments s'ajou- 
tent donc à notre configura- 
tion déjà existante : 

— les 48K de RAM 

— l'unité de m/cro-floppy 

— le moniteur TV 

— le magnétophone à cas- 

— le Speechlab (unité de re- 
connaissance vocale) 

— la carte Applesoft M 
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(nVT MICROTEL-CLUB 

Rubrique de MICRQTEL-CLUB —Club des amateurs de micro-informatique et télécommunications 



Développement du 
club 

Depuis sa création, au 
mois de février 7978, sous 
forme d'association 1901, 
Microtel-Ciub a connu une 
progression raisonnable. 

Dès l'origine, l'objectif fut 
de regrouper des amateurs 
de micro-informatique et té- 
lécommunications en leur 
fournissant des lieux de ren- 
contre et d'échanges, une 
assistance technique, des 
matériels et de h documen- 
tation leur permettant de 



Il s'agissait aussi pour no- 
tre club de participer à l'es- 
sor de la micro-informatique 
aux Télécommunications, 
dans les administrations, les 
entreprises, et le public. 

Initiative d'hommes de la 
Direction Générale des Télé- 
communications et du CNET, 
Microtel-Club bénéficie 
aujourd'hui du soutien et de 
la caution du ministère des 
PTT et est largement ouvert 
è tous ceux qui souhaitent se 
former et travailler sur les 
micro-ordinateurs et sur 
leurs possibles relations par 
tous les réseaux de commu- 
nications imaginables. 

Parmi les 150 membres 
actuels, une soixantaine 
font partie des clubs régio- 
naux /Montpellier, Toulouse. 
Rouen, Nancy. Mende) et 
beaucoup de professions y 
sont représentées (commer- 
çants, étudiants, ingénieurs. 
militaires et agents des PTT 
évidemment.../. 

En tout état de cause, Mi- 
crotel-Club est un ensemble 
de clubs d'amis qui souhai- 
tent rester de dimension hu- 
maine, fournir des services 
efficaces, et qui se fixent un 
objectif simple : faire coha- 
biter amitié, ouverture, et 
goût pour la technologie au- 
tour des notions d'informati- 
que individuelle et de ré- 
seaux de communications. 
J. R in an do 



Le Laboratoire 
parisien 



Issy-les-Moulineaux, 
(644 93 18) est ouvert tous 
les jours ouvrables de 9 h à 
21 h (sauf les vendredis et 
samedis où il n'est ouvert 
que de 9 h à 18 h}. Il est 
équipé actuellement de 4 or- 
dinateurs 11 Apple II. 1 Pro- 
teus, 1 TRS 80, 1 PET Com- 
modore/, d'un outil de déve- 
loppement Exorciser, de kits 
de formation (ICS, MKII. 
EMR) ainsi que de matériels 
pour les- hardmen »( oscillo- 
scopes, alimentations, gé- 
nérateurs de fonctions). 

Les adhérents de Micro- 
tel-Club peuvent donc venir 
bricoler, se documenter à la 
bibliothèque du club, faire 
des programmes, souder ou 
wrapper leurs plaques ou 
plus simplement s'initier. 



Autres services 

Pour ses adhérents. Mi- 
crotel-Club a ouvert un mo- 
deste magasin où l'on trouve 
les composants les plus 
usuels, et fait fonctionner 
une Centrale d'Achats qui 
permet, en groupant les 
commandes, de bénéficia.' 
de prix intéressants. Le ma- 
gasin se situe dans le local 
du laboratoire parisien. 

Des exemplaires du cata- 
logue des composants dis- 
ponibles et de leurs pwx peu- 
vent être envoyés aux adhé- 
rents qui en feront la de- 
mande à J. C. Reynaud ou à 
l'Administration du club (on 
peut consulter le catalogue 
au club). 

Des kits de formation et 
des livres de BASIC sont pré- 
tés aux membres débutants 
pour des périodes limitées 
afin qu'ils puissent s'initier 
en famille à la micro-infor- 
matique et développer ulté- 
rieurement leurs propres ap- 
plications. 



Projets et activités 

Chaque semaine, des 
cours et conférences ont lieu 
à Paris, annoncés par le bul- 
letin de liaison (BASIC le 
lundi soir, conférences tech- 
niques le mardi soir, électro- 
nique le mercredi soir). 

Plusieurs groupes de tra- 
vail se sont constitués au- 
tour de projets concrets tels 
que les suivants : 

— terminaux de communi- 
cation sur réseau commuté 
(Marc Handrich 548 4 1 76) . 

— construction d'un ordina- 
teur individuel (Arnaud Del- 
mas 788 76 96); 

— construction d'un ordina- 
teur musical (Paul Gloess 
604 22 69 j; 

— reconnaissance de ca- 
ractères manuscrits (Jean 
Poilard 638 57 17); 

— application cybernétique 
(Luc Chauthai 538 2 1 02). 

Par ai/leurs, le club parti- 
cipe aux expositions d'infor- 
matique à Paris et en pro- 
vince (Bourges, semaine de 
la Jeunesse, quinzaine mi- 
cro-informatique du Palais 
de la Découverte) et y pré- 
sente les réalisations de ses 
membres. 



QUELQUES 
COURS 

— AMD 2900: P. 

Biscarros démarre son 
cycle de conférences 
sur le microprocesseur 
a tranches 4 bis, 
l'AMD 2900. à partir 
du mardi 16 janvier 
1979à 18h. salle 172 
A au CNET. 

— MC 6800 : M. 
Paillet (Microtel Mont- 
pellier) a commencé 
début janvier ses cours 
sur Motorola 6800 ap- 
pliqués à la réalisation 
d'un contrôle de 
badges (téléphoner à 
M Brabet]. 

— BASIC :J.Rinaudo 
poursuit depuis le lundi 
8 janvier 18h au club, 
les exercices pratiques 
d'utilisation du lan- 
gage BASIC sur ordi- 
nateur individuel. 

— Electronique et lo- 
gique pour débu- 
tants : L'initiation a re- 
pris le mercredi 10 
janvier de 18 h à 19 h 
dans le local du labora- 



ADRESSES UTILES 



renseign: 

rue Huvsmans 75006 

Paris 544 70 23. 

— Laboratoire pari- 
sien et siège: 37, rue 
du Général Leclerc, 
92131 Issy-les-Mouli- 
neaux 644 93 18. 

Microtel-Club Rouen 
Jean-Yves Orssaud, 
Tour Bourbonnais, rue 
Painievé, 76150 Ma- 
romme (35)71 59 50. 

Microtel-Club Mont- 
pellier 
Bernard Brabet, 18, 



avenue de Lattara, 
34970 Maurin, (67) 
63 90 00 Poste 358. 

Microtel-Club Mende 

(affilié à Montpellier) 
Gilbert Rochette, 8, al- 
lée Piencourt, 48000 
Mende, (66)65 04 09. 

Microtel-Club Nancy 
Robert Laroche, Ecole 
Maternelle Centre, 
54230 Neuves-Mai- 
sons, (83)38 83 98. 

Microtel-Club Tou- 

Henri Dubroca, 42, rue 
d'Auch Appt 238, 
31770 Colomiers, (61) 
71 11 22 Poste 22 72. 



['Di magazine 

le magazine de l'informatique pour tous -le magazine de l'informatique 



Le Palais de la Décou- 
verte a organisé, du 22 dé- 
cembre au 7 janvier, une 
« quinzaine Micro-informa- 
tique » pendant laquelle dif- 
férentes activités étaient 
proposées. 

Divers ordinateurs indivi- 
duels étaient exposés, et 
servaient à des démonstra- 
tions ou à l'utilisation « en li- 
bre-service ». 

Deux Apple II, deux P.E.T., 
un Sorcerer et un TRS 80 
voisinaient avec des maté- 
riels moins classiques ; un 
système LOGO sur un maté- 
riel DEC LSI 11/03. et un 
prototype de système LOGO 
développé sur un ordinateur 
(français) Alcyane, et pilo- 
tant une » tortue » robot. Près 
de chaque ordinateur une 
personne donnait des expli- 
cations sur le matériel et son 

LOGO est un langage de la 
catégorie un peu spéciale 
des langages de liste comme 
LISP. Une partie de ce lan- 



gage est utilisée pour des ap- 
plications pédagogiques 
(voir notre revue de presse 
pour une information plus 
complète). Si Ion en juge par 
la foule des enfants qui se 
pressait pour «jouera lator- 
le mythe de l'ordina- 



CES privilégiés qui doivent 
recevoir prochainement un 
ordinateur individuel. 

Les deux systèmes LOGO 
étaient présentés par l'Insti- 
tut de Programmation de Pa- 



verte utilisera sans doute 
prochainement un certain 
nombre d'ordinateurs indivi- 
duels pour toutes sortes 
d'applications : reproduction 
d'expériences de chimie par 



teur t 

LOGO! 
Les 



mfai 



itilisateurs de 

ts n'étaient pas 

les adultes venaient aussi, 
mais avec deux types de 
comportement. Les » plus de 
40 ans » n'hésitaient jamais 
à s'installer au clavier d'un 
P.S.I. et à pianoter pour 
jouer, dessiner ou program- 
mer. Au contraire, les 
«moins de 







nt plus 



crainte de l'ordinateur, peur 
du ridicule, ou plus simple- 
ment manque de temps ? 

De nombreux enseignants 
sont venus voir de près les 
matériels : certaines d'entre 
eux font partie des lycées et 



ris IV et l'Institut National de 

la Recherche 

— qui suit les i 

LSE dans les établissements 

d'enseignements. 

Le bilan de cette expé- 
rience est, selon ses organi- 



tif, < 



sjrs, e 



t posi- 
3 Palais de la Décou- 



exemple. 

Rappelons qu'en dehors 
de cette activité un peu ex- 
ceptionnelle le Palais de la 
Découverte offre la possibi- 
lité de visites commentées 
sur divers sujets, dont l'in- 
formatique. 

En ce qui concerne l'infor- ► 



le communiqué du 6 décembre 

Nous vous donnons ci-dessous le texte du com- 
muniqué publié à la suite du Conseil des ministres du 
6 décembre. Il faut y lire entre les lignes pour trouver 
l'informatique individuelle. 

Le Conseil des ministres a entendu une communica- 
tion du ministre de l'Industrie sur le développement 
des applications de l'informatique, à la suite des me- 
sures arrêtées lors du Conseil restreint du 30 novem- 
bre dernier. 

Ces mesures tendent à renforcer la compétitivité in- 
ternationale de notre économie, en permettant un dé- 
veloppement des exportations et par conséquent des 
emplois. Les applications de l'informatique contribue- 
ront en outre à la décentralisation des responsabilités, 
en multipliant les centres de décisions économiques 
autonomes et à l'amélioration du bien-être social. Un 
tel progrès économique et social s'accomplira sans 
porter atteinte aux libertés et à la vie privée des ci- 
toyens, conformément d'ailleurs à la loi du 6 janvier 
1978 relative à l'informatique, aux fichiers et aux li- 
bertés. 

Une enveloppe de 2 250 millions de francs pour cinq 
ans permettra le financement : 

— d'une part, de la politique industrielle, notamment 
dans les secteurs de la péri -informatique, des périphé- 
riques et des circuits intégrés, pour lesquels les struc- 



tures de production sont à ce jour constituées confor- 
mément au plan décidé par le Gouvernement en 
1977; 

— d'autre part, de la diffusion des applications de l'in- 
formatique sous des formes adaptées aux besoins des 
utilisateurs, notamment les collectivités locales et les 
petites et moyennes entreprises. 

L'agence pour la diffusion des applications de l'in- 
formatique, qui sera créée en 1979, animera et sou- 
tiendra ces diverses actions. 

Certaines applications bénéficieront d'un effort 
prioritaire de recherche, notamment la modernisation 
des bureaux d'étude, des processus de production, 
l'automatisation des transactions financières. 

Le développement du programme d'équipement té- 
léphonique familiarisera les Français avec l'utilisation 
courante de l'informatique. 

Un important programme d'initiation et de forma- 
tion à l'informatique sera mis en oeuvre dans les col 
lèges, les lycées et les universités, ainsi que dans le ca 
dre de la formation continue. 

Enfin, le ministre de l'Industrie a indiqué qu'à la de 
mande du Président de la République il organisera, ; 
l'automne 1979, un grand colloque international sui 
les applications de l'informatique dans les sociétés 
modernes. La France apportera ainsi, dans ce do- 
maine, sa contribution significative à la réflexion 
ternationale. 



p. matique, un exposé d'une 
heure environ présente le 
fonctionnement des ordina- 
teurs et des programmes. 
Divers exemples de pro- 
grammes sont montrés sui- 
vant le niveau de la classe 
des élèves. 

Peuvent également être 
abordés les problèmes d'in- 



telligence artificielle et de 
reconnaissance des formes. 
Pour toutes les visites de 
groupe, il est impératif de 
prendre contact à l'avance 
avec le Palais de la Décou- 
verte dans un délai suffisant 
(entre 2 et 5 semaines en gé- 
néral). 



principe. 

Ce mois-ci, nous vous 
donnons des adresses nou- 
velles, notamment en pro- 
vince, correspondant en gé- 
néral à des associations ou à 
des écoles. 
13 - 



Nous avons reçu de la mission à l'Informatique le début 
de la liste des -points d'essai Concours Micro-, Ces 
points d'essai sont destinés à permettre aux candidats 
d'utiliser des matériels ou des périphériques nécessaires à 
leur projet, et dont ils ne peuvent envisager l'achat. 



Cont 



Ala 



Marseil 



nge- 



«Les points d'essai ont 
pris l'engagement d'accueil- 
lir, d'informer et de conseil- 
ler les participants, et bien 
sûr de garder le secret sur 
les informations que ces 
derniers pourraient leur 
fournir. « Mais =, précise fort 
justement la Mission à l'In- 
formatique, = les points d'es- 
sai ne sont pas des boites à 
lettre, ni des distributeurs de 
matériel gratuit si ils ne 
sont pas chargés de faire le 
concours à la place des can- 
didats ! » 

Ces points d'essai sont 
surtout : 

. des associations, grandes 
écoles, lycées, universités, 
laboratoires. 



. des chambres de Com- 
merce, 
. des revues, 

. des constructeurs, distri- 
buteurs, sociétés de service. 

Nous vous donnons ici une 
première liste dont nous pu- 
blierons des compléments 
ultérieurement. En général, 
il est conseillé de se rensei- 
gner pour savoir quel est le 
matériel disponible, ainsi 
que le système d'utilisation : 
réservations, rendez-vous, 
etc. 

La plupart des boutiques 
ont accepté d'être point 
d'essai (une affichette doit 
les signaler prochainement), 
vous pouvez donc vous re- 
porter à notre numéro3pour 
avoir leurs adresses. Lesas- 



Puget 
(91) 49.19.10. 
34 - MONTPELLIER 
M.A.C.C. 

Contact : M. ou Mme Pou- 
pard (67) 42.63.30. 
34 - MAURIN 

Microtel-Club Montpellier. 
Contact : Bernard Brabet 
(67) 27.88.12 (pers.) et 
(67) 63.90.00 poste 358 
(prof.). 

38 - GRENOBLE 
Atelier de Micro-informati- 
que. Contact: M. Bouttaz 

(76) 54.81.45. 

42 - SAINT-PRIEST-EN-JA- 

REZ 

Etablissement Feutrier. 

Contact ; M. Fourneyron 

(77) 74.67.33. 

59 - DUNKERQUE 

Sciences. Contact: Jean- 
Luc Lebrun (20) 65.97.40. 



69 - LYON 
Numéral. 

Contact : M. L'Hoist 
(78) 27.22.52. 

70 - VESOUL 

Club Microinformatique 70. 
Contact: Francis Roch 
(84) 75.37.45 poste 109 et 
(84) 65.29.59. 

71 - BUXY 

E.P.E., Villeneuve-en-Mon- 

tagne. Contact: J.-M. Reis- 

dorf (85) 47.98.33. 

76 - ROUEN 

Microîel Club Rouen. 

Contact: J.-Y. Orssaud 

(35) 71.59.50. 



Le mouvement Jeunes 
Science et l'Institut Supé- 
rieur d'Electronique du 
Nord (fSEN) à Dunkerque 
organisent un séminaire 
d'initiation à la micro-infor- 
matique, du lundi 1 6 avril à 
14 heures au samedi 21 
avril à 12 heures. 

Le programme prévoit 
cinq demi-journées d'initia- 
tion (programmation BASIC 
et langage machine, techni- 
ques d'adressage, inter- 
faces) et un atelier de trois 
demi-journées, au cours du- 
quel les participants pour- 
ront réaliser des projets de 
contrôle (réseau de train 
électrique), écrire des pro- 





Formation continue à la micro-informatique 






Journée d'initiation à la 
micro-informatique 

• Présentation d'un micro-ordinateur 

• Le langage BASIC 

{Instructions arithmétiques, logiques et 
graphiques) 

• Exercices pratiques 

• Les applications conseillées 


Stage de programmation BASIC 
sur micro -ordinateur (5 jours) 

Ce stage est destiné : 

- aux personnes qui n'ont pas 

de connaissances en informatique; 

- aux informaticiens qui ne connaissent pas 
la micro-informatique. 

Travaux pratiques sur micro-ordinateurs. 






En fin de journée, on sait établir 
des programmes simples en BASIC. 


En fin de stage, on sait établir 

un programme de gestion de fichier avec 

consultation en temps réel. 






Prochaines journées : 
mercredi 28 février 
mercredi 21 mars 
mercredi 25 avril 
Prix de participation : 250 F HT 


Contenu détaillé du stage sur demande écrite 
ou téléphonée. 
Prochaines sessions : 
19 au 23 février 
1 2 au 1 6 mars 
9 au 1 3 avril 
Prix de participation : 2 800 F HT. 






11111 l'informatique douce 
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grammes de gestion d'en- 
trée s -sorties, ou encore uti- 
liser le BASIC pour faire de 
la simulation. 

Les matériels utilisés sont 
des ordinateurs individuels 
PET, et des micro-ordina- 
teurs à base de SC/MP ou de 
8080. 

Les 350 F de frais d'ins- 
cription couvrent l'héberge- 
ment collectif, la documen- 
tation, et les repas du lundi 
soir au samedi matin. 

Si vous êtes intéressé, 
contactez d'urgence les or- 
ganisateurs, en écrivant à : 
Séminaire micro-informati- 
que, Jeunes-Science Dun- 
kerque. B.P. 1-501 
59383 Dunkerque CEDEX 

Joignez une enveloppe 
timbrée à votre demande de 
renseignements. 



A l'heure où nous met- 
tons sous presse, il est en- 
core impossible de savoir si 
Texas Instruments présen- 
tera son ordinateur indivi- 
duel au Consumer Electro- 
nic Show qui se tient en 
janvier à Las Vegas. 

Cependant, différentes 
rumeurs permettent de se 
fa ire une idée de ce matériel, 
qui devrait être mis en vente 
au détail vers la mi-1979. 

Le microprocesseur utilisé 
serait le 1 6 bits de Texas, le 
M 9900. Le système serait 
présenté en deux versions, 
l'une pour les utilisations 
personnelles, l'autre pour 
les utilisations profession- 
nelles. 

Le modèle "Personnel)» 
aura un logiciel de base en 
2,5 K mots de ROM (5 K oc- 
tets), un clavier à 40 touches 
et un système sonore per- 
mettant de «jouer - de une à 

Une interface vidéo per- 
mettra d'afficher 20 lignes 
de 40 caractères sur l'écran 



d'un 



.>:.;: 



■ TV < 



d'un 
La 



connexion à un écran TV | 
le fil d'antenne se ferait 
comme d'habitude au moyen 
d'un modulateur FFi (fré- 
quence Radio). 

Texas prévoit d'autres in- 
terfaces vidéo, et ceci est ré- 
vélateur des prévisions que 
fait Texas sur le développe- 
ment de l'informatique indi- 
viduelle. Ces trois interfaces 
vidéo permettent en effet la 
connexion de magnéto- 
scopes à bande ou à disque 
(tel le système à disque vidéo 
de grande capacité annoncé 
récemment par Philips) et 
feraient du système de 
Texas un bon candidat à l'u- 
tilisation de systèmes télé- 
matiques basés sur les réali- 
sations britanniques View- 
data/Prestel et française 
Antiope/Titan. 



Philips laisse actuelle- 
ment filtrer en Belgique 
quelques informations sur 
son futur ordinateur indivi- 
duel, le Vidéopac, « un cer- 
veau à tout faire'. Nous 
vous le présentons ici en 
exclusivité. 

De conception assez si- 
milaire à un super jeu vidéo 
tel que IOC2000 de la So- 
ciété Occitane d'Electroni- 
que ou le Videobrain d'Um- 
tech, le Vidéopac se pré- 
sente comme un gros clavier 
que l'on connecte à un ré- 
cepteur TV (noir et blanc, ou 
couleur), et que l'on peut do- 
ter de différents modules 
enfichables et pré-program- 
més de jeu. 

Actuellement disponibles, 
d'après le document que 
nous avons pu nous procu- 
rer: courses de voitures, 
cryptogrammes, football, 
combat de chars, blackjack, 
bowling, basketball, golf, 
jeux pour lesquels des « poi- 
gnées » sont utilisées 
comme pour les jeux vidéo 
habituels. 

Moins communs sont des 
«jeux» d'enseignement des 
mathématiques ou «d'initia- 
tion à la science de l'infor- 
matique ». Le Vidéopac « est 
pourvu d'un clavier alphanu- 
mérique qui constitue le cen- 
tre de commande pour l'in- 
troduction des données et 
des réponses ». 

Le clavier est un clavier 
plat, où la «frappe» se fait 
par pression sur l'un des 38 
emplacements réservés. 

Outre ce clavier, d'autres 
indices viennent confirmer 
qu'il ne s'agit pas là d'un 
simple jeu vidéo plus ou 
moins sophistiqué : "l'ordi- 
nateur Vidéopac se prête 
également à la commande 
d'équipements ménagers, 
d'une installation de chauf- 
fage central, d'appareils de 
reproduction musicale, d'é- 
clairage, etc. » Il s'agit donc 
bien d'un système pouvant 
être utilisé comme ordina- 
teur domestique, et que l'on 
peut programmer pour 
contrôler un certain nombre 
d'appareillages de ta mai- 
son. 

De plus « Philips prévoit le 
raccordement à un lecteur 
de mini- cassettes, où les 
programmes usuels et les 
données de l'utilisateur 
pourront être mis en mé- 

Enf in, détail le plus impor- 
tant, "le prix du Vidéopac 
sera celui d'un appareil de 
télévision noir et blanc cou- 
rant. Les nouveaux pro- 
grammes coûteront environ 
autant qu'un bon livre de 
poche ». 

Voilà donc un système qui 



paraît extrêmement sédui- 
sant, si l'on en croit la pré- 
sentation faite par Philips. 

Seules inconnues : quand 
ce produit sera-t-il annoncé 
officiellement ? Quand sera- 
t-il commercialisé? Et, sur- 
tout, par quel réseau com- 

Philips semble en tout cas 
prendre très au sérieux le 
développement des utilisa- 
teurs domestiques, et les dé- 
cisions d'ITT de commercia- 
liser l'ITT 2020 (ex-Apple II) 
par l'intermédiaire (en 
France) d'ITT Océanic ne 
sont sans doute pas étran- 
gers à une telle prise de posi- 
tion par Philips qui attaque, il 
est vrai, sur marché diffé- 
rent, en « bas de gamme ». 



La National Computer 
Conference'79 se tiendra à 
New York du 4 au 7 juin 
1979. 

Cette manifestation, la 
plus importante des USA ré- 
servée aux professionnels 
de l'informatique, comporte 
une conférence et une expo- 
sition de matériels. Elle est 
depuis 1 977 couplée au Fes- 
tival d'Informatique Indivi- 



duelle (5-7 juin), qui com- 
prend également une confé- 
rence et une exposition. 

Il est d'ailleurs possible de 
diriger une session ou de 
présenter une communica- 
tion à la conférence d'infor- 
matique individuelle- En an- 
glais, bien sur ! Il suffit pour 
cela d'envoyer immédiate- 
ment une déclaration d'in- 
tention et un bref résumé à 
Jay P. Lucas, 3409 Saylor 
Place, Alexandria, VA 
22304 USA. 

Le texte définitif de la 
communication devra être 
envoyé au plus tard le 15 
mars 1979 à la même 
adresse, et les auteurs sau- 
ront début mai si leur com- 
munication a été ou non ac- 
ceptée. Les seules compé- 
tences «académiques» né- 
cessaires pour présenter 
une communication sem- 
blent la maîtrise de la langue 
et une expérience en infor- 
matique individuelle. 

L'Association Française 
des Informaticiens (AFln) 
propose par ailleurs à tous 
les visiteurs éventuels un 
voyage organisé à la NCC, du 

2 au 9juin 1979, à partir de 

3 300 FF ttc. 



Notre confrère « Bureau Gestion » a organisé, le 22 no- 
vembre, une soirée fort sympathique à laquelle L Ordina- 
teur Individuel était présent. 



Pendant le dernier Sicob, 
Bureau Gestion avait en ef- 
fet proposé aux visiteurs de 
participer à un grand tirage 
au sort dont le lot principal 
était un ordinateur individuel 
P.E.T. La machine était pré- 
sente sur le stand de notre 
confrère, et les candidats 
remplissaient une fiche pour 
le tirage au sort. 

Plus de deux mille per- 
sonnes remplirent leur bul- 
letin. Un prétirage futeffec- 



dicter), la sélection aléatoire 
se faisante partir d'un usage 
judicieux de la fonction RND 
et de valeurs numériques 
données par chacun des 
candidats. 

Au cours de la soirée (dans 
un restaurant des Champs- 
Elysées), c'est Max Her- 
mieux. Commissaire Géné- 
ral du SICOB, qui a remis les 
différents lots aux gagnants. 

Le P.E.T. fut finalement 
gagné par Marie Perrin, do- 




tué, désignant onze per- 
sonnes pour le tirage final et 
la remise des lots. 

L'Ordinateur Individuel- a 
alors réalisé un programme 
permettant le tirage au sort 
pour l'attribution des diffé- 
rents lots (les autres lots 
étaient des calculatrices de 
bureau et des machines à 



■ àlaBRED. Une 
fois l'effet de surprise passé, 
ce fut une série de questions 
un peu inquiètes dont les ré- 
ponses rassurèrent bien vite 
la gagnante. Et c'est l'air 
joyeux qu'elle est rentrée 
chez elle, son volumineux 
paquet logé péniblement sur 



Trop occupée pendant 
les fêtes de fin d'année, 
l'AFIn-CAU a momenta- 
nément privé de nou- 
velles les lecteurs de 
I Ordinateur Individuel. 
Mais ce n'est que pour 
mieux préparer les activi- 
tés de l.mnée 1979! 

Le mois prochain, l'A- 
FIn-CAU présentera sa 
nouvelle section lyon- 
naise. 

Quant a la région pari- 
sienne, voici le calendrier 
des prochaines confé- 
rences . 

9 janvier micro-ordina- 
teur modulaire SOPEGE; 
16 janvier: comment 
réaliser un assembleur ; 
?3 janviei : les claviers; 
6 février ordinateur in- 
dividuel Sorcerer; 
13 février .générateur de 
fonction en temps réel; 
20 février : structure in- 
terne et circulation des 
informations dans un mi- 
croprocesseur : 
G mars micro-ordina- 
teur AIM65 de Rockwell; 

...et des réunions d'a- 
telier t inscription préala- 
ble nu Ctub oc tgatc -? 
video lundis 21 an i- 
b février. 5 et 79 mars; 
temps partagé- tous les 
mercredis : 

musique . mercredi 10 
janvier; 

conception : vendredis 
19 janvier, 2 et 16 fé- 
vrier. 2 mars; 
cours; ii 'initiation : jeudis 
18 /aiivier. 1 er et lit fé- 
vrier. /" mars; 
cours <je BASIC : jeudis 
25 janvier. 8 et 22 fé- 
vrier. 8 mars. 

rAFin-CAU 



La société Intersi! orga- 
nise des séminaires sur l'u- 
tilisation du microproces- 
seur IM 61 00. 

Ces séminaires sont desti- 
nés aux ingénieurs et tech- 
niciens désireux de se for- 
mer à l'utilisation du micro- 
processeurd'lntersil. Ilssont 
organisés sous forme de 
sessions de 3 jours. La pre- 
mière journée, optionnelle, 
est destinée à l'initiation aux 
microprocesseurs en géné- 
ral. Les deux autres jours se 
passent sous forme d'atelier 
avec travaux pratiques. 

Les prochaines sessions 
auront lieu du 27 février au 
1 er mars et du 5 au 7 juin 
1979, à Versailles. Coût: 



1 1 76 FF ttc pour le cours en 
deux jours, 1 764 FF ttc pour 
le cours en trois jours. 

Ce prix couvre la participa- 
tion au cours et les docu- 
ments de cours, dont la plus 
grande partie est en fran- 
çais. 

Rappelons que Nntersil 
IM6100 est un micropro- 
cesseur 12 bits dont le jeu 
d'instructions est identique 
à celui du PDP8-Dde DEC, 
et qu'il est réalisé en techno- 
logie C-MOS, donc pouvant 
fonctionner par exemple sur 
piles. 

Ce microprocesseur est 
également fabriqué, en «se- 
conde source», par Harris 
Semiconductors. 

Un kit d'évaluation de 
l'IM 6100 avec carte, unité 
centrale, 256 mots de 
12 bits, revient à environ 
630 FF ttc. 



Le groupement Dec us 
France organise son pre- 
mier symposium les 22 et 
23 mars 1979 à Grenoble, 
sur le thème » Mini et mi- 
cro-informatiques avan- 
cées en gestion, calcul 
scientifique et contrôle de 

Decus est l'association 
des utilisateurs de matériel 
construit par Digital Equip- 
~ent (DEC): PDP-10, PDP- 
8, PDP-11 et LSI-11. Rappe- 
lons que les utilisateurs du 
H 11 de Heathkit sont nor- 
malement membres de De- 
cus. 

Les activités de Decus, 
soutenues mais théorique- 
ment non contrôlées par 
DEC, consistent à regrouper 
les utilisateurs sur un certain 
nombre de préoccupations 
communes : études de logi- 
ciel, demande de modifica- 
tions adressées à DEC, et 
surtout constitution d'une 
vaste bibliothèque de pro- 
grammes écrits en diffé- 
rents langages (dont le BA- 
SIC.) et disponibles avec 
leur documentation pour un 
coût nominal. 

Le symposium est donc 
une nouvelle facette de l'ac- 
tivité de Decus. Le pro- 
gramme des activités laisse 
cependant une place plutôt 
réduite à l'informatique indi- 
viduelle... tout au moins pour 
l'instant. 

Le symposium se tient au 
Palais des Congrès de Gre- 
noble, et les frais de partici- 
pation s'élèvent à 600 FF ttc, 
hébergement non compris. 



Euro Computer S hop 
s'installera courant février 
dans un centre commercial 
au 92, rue Saint-Lazare, 
75009 Paris. U 



Forum 
micro-informatique 



185. avenue de Choisy 

75013 Paris 

Tél.: 581.51.21 



i votre micro-ordinateur clé en main : 







à partir de 8 055 F T.T.C. 
i calculateurs en libre service 
i consultations (Automatisme et Gestion) 



i séminaires. 
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L'ordinateur prof : 

la formation professionnelle en informatique 



Quelle doit être l'attitude du for- 
mateur face à l'évolution de l'in- 
formatique ? Une formation profi 
table à l'individu formé passe 
cessairement par une vision plau- 
sible de l'avenir au niveau de 
l'enseignant. Or, dans le monde 
professionnel où tout bouge, il est 
bien difficile de Jouer les pro- 
phètes. Un fait est certain : le dé- 
veloppement de l'informatique in- 
dividuelle va bouleverser les 
valeurs et les traditions profes- 
sionnelles et, par conséquent, la 
formation à l'informatique. 

L'informatique a subi une crise de 
confiance dans son développe- 
ment. La chute relative des coûts de 
matériel et la concurrence farouche 
ont amené les unités de calcul au ni- 
veau même des périphériques : une 
décentralisation de la formation de 
calcul et de contrôle en quelque 
sorte. 

Les utilisateurs, tout en restant 
maîtres de leur fonction, devraient 
maintenant bénéficier des avan- 
tages de l'ordinateur ; la voilà, l'in- 
formatique conviviale ! 

Cette vision nouvelle, on la doit 
en partie aux précurseurs qui 
voulaient à tout prix faire «réaliser 
leur ordinateur eux-mêmes » aux 
autres. 

Pour chasser le mythe 

Dans le cas d'une formation, l'ou- 
til de prédilection qu'est l'ordina- 
teur coûte cher et la preuve de sa 
rentabilité est toujours difficile à 
démontrer au financier. Avec le dé- 
veloppement de l'informatique indi- 
viduelle, certaines barrièrestechnï- 
ques et financières vont sauter... 

La formation commence toujours 
par la démythification de l'outil. On 
rassure alors en montrant qu'il n'y a 
jamais qu'une machine : l'ordina- 
teur n'est plus l'engin mystérieux au 
comportement parahumain. 

Les petits systèmes individuels 
pèchent souvent par manque de 
mémoire ou par manque de perfor- 
mances, ou encore en raison d'une 
fiabilité parfois insuffisante. 

En formation, ce n'est pas gê- 
nant. En effet, on ne stocke pas de 
gros fichiers, et le temps d'assimi- 
lation de l'individu qui se forme 
n'est pas du même ordre de gran- 
deur qu'un temps d'accès au disque. 
De même, la panne n'a jamais de 



conséquences catastrophiques. Au 
contraire, elle servira d'introduction 
aux problèmes de sécurité et de re- 
prise. 

Par contre, pouvoir attribuer à 
chacun un poste de travail est fon- 
damental dans un contexte dit de 
"pédagogie active". Les ordina- 
teurs individuels actuels convien- 
nent parfaitement à la formation de 
base des futurs techniciens de l'in- 
formatique. 

On constate, à chaque progres- 
sion nouvelle de la physique des so- 
lides, que les «chips» ou «puces», 
gobent de plus en plus de circuits 
électroniques. Cette disparition est, 
en partie, contrebalancée par la né- 
cessité d'un logiciel élémentaire. 

Cette constatation n'altère ce- 
pendant pas l'objectif de l'informa- 
tique, notamment en gestion. On 
assistera d'ailleurs probablement 
un jour à la disparition du technicien 
en informatique tel qu'on le conçoit 
aujourd'hui. Alors la formation sera 
prise en charge par l'enseignement 
primaire et secondaire. 

Le cas du formateur est simple. Il 
s'agit d'abord d'un professionnel 
qui a un message à transmettre. Ce 
message s'appelle le savoir-faire ; il 
faut y ajouter le goût de retransmet- 
tre et ce plusieurs fois, sans se las- 
ser, comme un artiste joue une 
pièce, avec toutefois la possibilité 
d'aménager le texte. Et puis, un 
jour, si l'on n'y prend pas garde, 
c'est l'obsolescence du message. 



Que faire alors ? Prétendre que l'é- 
volution est erreur ou l'accepter et 
combler le retard... 

Une formation évolutive 



Quand l'AFPA a décidé d'intro- 
duire les petits systèmes individuels 
dans son programme de formation 
d'Analystes Programmeurs, c'est à 
cause de cette volonté de rattra- 
page. Les enseignants ont, certes, 
dû faire alors un effort notoire de 
perfectionnement. Aujourd'hui, et 
pour quelque temps, ils diffuseront 
de nouveau le message du jour en 
disposant d'un réel support pédago- 
gique. 

Cette expérience est importante, 
car elle remet en cause, dans la for- 
mation des informaticiens et des 
utilisateurs de l'informatique, cer- 
tains domaines de connaissances 
générales qui avaient résisté à l'é- 
preuve du temps et aux progrès 
technologiques. 

Elle permettra également de dé- 
gager des enseignants qui partici- 
pent à cette opération, des énergies 
nouvelles et une volonté d'initiative 
profitables à l'ensemble du disposi- 
tif de formation. 

Elle affirme surtout l'avènement 
de l'informatique individuelle et sa 
prise en compte officielle dans la 
formation professionnelle. 

Gérard Thomas, AFPA 



Qu'est-ce que l'AFPA? 



L'Association pour la Formation 
Professionnelle des Adultes est une 
association régie par la loi du 1 R ' 
juillet 1901 dépendant du Ministère 
du Travail qui la subventionne et 
exerce un contrôle sur l'ensemble 
de ses activités. 

Elle a pour mission de former une 
main-d'œuvre qualifiée, des agents 
de maîtrise et, notamment des 
techniciens. 

Une collaboration permanente 
est entretenue avec le monde pro- 
fessionnel pour le fonctionnement 
de l'Association et l'organisation de 
ses enseignants. 

Les formations à l'informatique y 
sont apparues il y a bientôt dix ans, 
avec des stages de programmeurs 
de gestion (près de 3 000 diplômés 
aujourd'hui). 

Récemment, le développement 
de l'informatique individuelle a 



posé le problème de la modernisa- 
tion de ces stages. 

Ces stages apportent actuelle- 
ment une formation de base (longue 
durée: 6 mois à 1 an), ou une for- 
mation continue (en général 1 à 2 
semaines/ proposant : 
. des stages d'initiation notamment 
sur ordinateurs individuels, (cartes 
8080. 6502. TRS 80. Apple,...) utili- 
sant les assembleurs de base. 
. des stages techniques 

— langages; 

— systèmes; 

— méthodes. 

. des stages gestion 

— comptabilité générale, analy- 
tique, gestion de production, entre- 
prise et environnement ; 

— application des ordinateurs 
individuels, à partir de réalisations 
concrètes en BASIC sur systèmes 
Apple. 
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à travers la presse étrangère : 
deux articles sur l'ordinateur prof 



L'ordinateur 
et l'enfant 



Pour le jeune enfant, le jeu 
est l'outil de formation par 
excellence et l'ordinateur in- 
dividuel s'y prête très bien. A 
l'école primaire et mater- 
nelle d'Ypsilanti (Michigan, 
USA), les enfants choisis- 
sent eux-mêmes leurs jeux 
et l'instituteur n'est plus dé- 
bordé matériellement par 
les multiples groupes qui se 
forment dès qu'on laisse la 
classe agir à sa guise : il 
anime les petits groupes au 
lieu de faire la classe. 

Il ne faut pas assimiler l'u- 
tilisation d'un ordinateur à 



1 enseignement programme, 
de même que l'usage du pa- 
pier n'est pas exclusivement 
réservé au livre scolaire, 
avec la nuance répressive ou 



du r 



s dire 



edus 



:ulquer. Les petites ma- 
chines seront un jour plus 
répandues que le cahier et 
l'encre, le tableau et la 

Les jeux sont conçus pour 
être attrayants auprès d'une 
large classe d'âge, souvent 
jusqu'aux adultes compris. 
Exemple : un jeu d'appren- 
tissage des lettres qui se 
présente comme les ping- 
pong et autres tennis ; les 
projecti les sont des lettres et 
en appuyant sur les touches 
correspondant aux lettres on 
provoque différentes ac- 
tions de rebond, d'accéléra- 
tion, de point gagné. Un jeu 
de multiplication visualise la 
note obtenue sous forme de 
flèches sur une cible, avec 
des difficultés croissantes 
depuis 2 -s- 2 jusqu'au calcul 
mental exécuté dans un dé- 
lai de plus en plus court, joué 
seul, en compétition à deux 
ou par équipe. 

Le développement des 
mémoires bon marché ac- 
croît les possibilités. Ainsi le 
jeu du » pendu» peut dispo- 
ser d'un vocabulaire de 
20 000 mots. Un jeu d'ortho- 
graphe stocke au fur et à me- 
sure les mots utilisés par un 
joueur et compte les fautes. 
On peut développer le voca- 
bulaire dans une langue 
étrangère, apprendre a lire 
la musique. Chacun pro- 
gresse à son rythme. 

Une des difficultés à éviter 
dans la conception des pro- 
grammes est la directivité 
excessive de l'enseigne- 
ment programmé classique 
qui guide pas à pas, sans 



laisser d'autre choix que l'er- 
reur ou le retour sur l'erreur. 
L'ordinateur doit au 
contraire être un. outil de 
créativité, comme une pâte à 
modeler magique qui per- 
mettrait de fabriquer des 
dessins animés, de la musi- 
que, des formes colorées, un 
jeu de cube à trois dimen- 
sions. 

Ces outils serviront égale- 
ment à l'apprentissage de la 
programmation (c'est sou- 
vent leur seule fonction ac- 
tuellement) même à des tout 
petits. Par exemple le LOGO, 
développé au M.I.T. (*), est 
un langage d'initiation qui 
commande le déplacement 
d'une tortue robot qui se dé- 
place en marquant son trajet 
(sur un carton par exemple). 
En commandant les dépla- 
cements pour faire des des- 
sins, on apprend en fait des 
concepts de programma- 
tion : répétition de mouve- 
ments, choix de chemins. 

En histoire, en géogra- 
phie, des jeux peuvent simu- 
ler un voyage avec tous les 
incidents et rebondisse- 
ments possibles, avec cartes 
et schémas à l'appui. En éco- 
nomie des jeux d'entreprise 
peuvent simuler la produc- 
tion, la vente, l'investisse- 
ment, l'assurance avec l'in- 
tervention du hasard, le 
marchandage. 
Age d'or ou Alphaville ? 

Première vision : les pro- 
fesseurs n'auront plus de co- 
pies à corriger ni d'énoncés 
à dicter; ils apprécieront 
l'ordinateur comme l'agri- 
culteur apprécie le tracteur 
sans voir en lui un rival. La ri- 
gidité frustrante des classes 
trop nombreuses sera vain- 
cue, l'école deviendra une 
»apprentisserie » ouverte à 
tous comme les bibliothè- 
ques ou \es musées. 

Autre vision : un réseau 
unique d'information, de 
transmission et d'éducation 
créera le cauchemar de la 
pensée unique. Au mieux 
l'ordinateur ferait de la pen- 
sée et de la réflexion ce que 
la télévision a fait de la lec- 
ture et de la vie familiale. La 
technologie irait une fois de 
plus à rencontre des valeurs 
humaines. On conditionne- 



ra Le sytème LOGO est égale- 
ment utilisé en France par l'Ins- 
titut de Programmation /univer- 
sité Paris Vil et par l'Institut Na- 
tional de Recherche Pêdagogi 



rait les gens à la seule utili- 
sation des claviers, la 
connaissance de ce qui se 
passe derrière l'écran étant 
réservée à une caste de prê- 
tres de l'informatique. 

tentiel passionnant à .déve- 
lopper au service de l'éduca- 
tion, et des écueils à éviter. Il 
faut poursuivre les re- 
cherches en cours sur l'en- 
seignement à la carte et sur- 
tout favoriser la diffusion 
des expériences. 

Creative Computing 

Que faire de 

l'ordinateur? 

Pour le moment, l'usage 
de l'ordinateur pour la for- 
mation se limite à des 
images spécialisées dans 
certains domaines. La diffi- 
culté est de trouver un mo- 
dèle de communication sur 
lequel tout le monde s'ac- 
corde. Les méthodes préco- 
nisées vont de la carotte as- 
sociée au bâton, au libre-jeu 
guidé prôné par Piaget et 
Montessori. Il n'y a pas de 
réponse générale mais on 
peut distinguer différentes 
façons d'utiliser l'ordinateur 



L'ordinateur miroir 

Il ne donne pasd'ïnforma- 
tions mais aide à clarifier 
des connaissances ou à faire 
apparaître le progrès accom- 
pli. C'est par exemple un lan- 
gage adapté à l'expression 
libre des enfants, le LOGO 
développé au M.I.T. sur un 
PDP 11/03 (mini-ordinateur 
16 bits) nécessitant 100 Ko 
de mémoire. L'enfant des- 
sine sur l'écran ou sur le sol 
par l'intermédiaire d'une 
tortue robot, en comman- 
dant les déplacements par 
différentes instructions. Au 
bout d'une douzaine de 
séances un enfant de 10 ans 
peut dessiner une tête com- 
plète, aidé par l'animateur 
pour apprendre a maîtriser 
les commandes, utiliser un 
sous-programme, décompo- 
ser une forme en tracés 
(mouvements) élémen-, 

Ce programme a été uti- 
lisé avec succès pour des en- 
fants handicapés, permet- 
tant par exemple à un enfant 
paralysé la découverte d'un 
moyen d'expression grâce à 
l'utilisation des mouve- 



s yeux. 



L'expert éclairé 

L'ordinateur, chargé d'in- 
formations, n'intervient qu'à 
bon escient pour rectifier 
une erreur ou répondre à une 
question. Selon cette ap- 
proche, le libre-jeu ne suffit 
pas pour apprendre une dis- 
cipline précise, et il faut faire 
découvrir une matière sans 
intervenir de façon directive. 

Trois fonctions doivent 
être remplies par le logiciel : 
la connaissance complète 
du sujet étudié ; le diagnostic 
des erreurs; une fonction 
d'arbitrage, la plus difficile à 
réaliser, sur la façon de trai- 
ter l'erreur ou d'interroger 
l'étudiant. Le problème est 
de doser la quantité d'infor- 
mation à communiquer :trop 
étoufferait l'initiative ou 
noierait la curiosité, trop peu 
empêcherait le progrès. 

Cette méthode est liée aux 
recherches sur l'intelligence 
artificielle; elle nécessite 
des programmes encom- 
brants donc difficiles à loger 
pour l'instant dans de petits 
systèmes : un programme 
pour la formation d'électro- 
nicien permet de concevoir 
des circuits, simuler des 
pannes, tester un change- 
ment de composant, mais 
occupe plus d'un million 
d'octets sur un gros PDP 1 0. 
La bibliothèque 
domestique 

La technique du vidéo dis- 
que permet l'accès à une 
très grande quantité d'infor- 
mations. Un disque peut 
contenir 54 000 pages en 
couleur mais l'interfaçage 
complet avec l'ordinateur 
n'est pas encore au point : il 
est facile de choisir une 
image dans le disque, mais 
pas d'avoir accès aux "don- 
nées», affichées dans cette 
image vidéo, pour les mani- 
puler parprogramme. Wiaîs 
ceci va être amélioré et les 
«vidéo-livres » coûteraient 
alors moins cher à réaliser 
que les livres sur papier. 
Le simulateur bon marché 

Les petites' machines 
comme le PET et le TRS 80 
permettent facilement de si- 
muler des expériences ou 
d'étudier des modèles en 
chimie, physique, démogra- 
phie, urbanisme, médecine, 
comme cela se fait à l'uni- 
versité du Michigan 

IEEE Spectrum 

Michel Plouin 



recherche et vente de matériel d'occasion, création de clubs, échanges d'expériences.. 

Petifes annonces gratuites 



Ces petites annonces gratuites 
sont exclusivement réservées à 
des propositions entre particu- 
liers sans objectif commercial: 
recherche de matériel d'occa- 
sion, création de clubs, échanges 
d'expériences, échanges de pro- 
grammes et de documentation... 

Le journal ne garantit pas de 
délai de parution et se réserve le 
droit de refuser une annonce 
sans avoir à fournir de justifica- 
tion. 



jtllisateurs micro-or- 
dinateur HS Heathkit pour échanger e*ce- 
r' once s et oroç/ammes. éventuellement fon- 
der un club H8 Jean-Paul GUENOUN 34, rue 
de la Quiniinie 7501 5 PARIS. 
Notre association d'astronomie populaire 
iulus de SG adhérents) aii-erait supporter, 
voire créer, un club de rr in- -informatique as- 
tronomique (occultations, éclipses, mouve- 



Vends super clav er avec boîtier 75 touches 
effet HALL alim. 5 V 1 A 1 2 Cl code Cil HB 
transformable ASCII 128 avec ROM SUP. 
Faire offre. Etienne COULON 1, rue des 
Bleuets 901 60 BESSONCOURT. 
Possède PET de Commodore. Desi-e créer 
clun iéc'ianges. orogrammes, idées, etc). Mi- 
chel CHOTT 1 90, route de Schirmeck 67200 
STRASBOURG. 

Vends HP 97 état neuf I 120fiches magné- 
tiques i 6 bobines papier 1 800 francs. 
Christian PLESSIS 11, me Malher 75004 
PARIS. 

Vends Floppy disk SAGEM + documentation 
SAGEM complète I schémas contrôleur 
3 500 FF et carte MATROX 1 6 X 32 avec gé- 
nérateur synchro TV ! Documentation et 
schémas complets 1 000 FF- A. FOUILLOUX 
96, avenue de Versailles 75016 PARIS. 
Vends micro-ordinateur Z 80 PIO UART Cla- 
vier complet r.terfaces : cassettes série 20 
mA 1 800 francs — Faire offres à M. PATER- 
NOTTE «Le Kern-né..- 74500 LUGRIN 
(EVIAN) 

A vendre calculatrice programmable Texas 
Instrumenta 59 à canes magnétiques avec 
son imprimante. Etat neuf. Matériel sous ga- 
rantie. 3 000 F. Jean-Pierre TISSOT 1 1 5, rue 

Runelar.diere 42_K)0 SAINT-ETIENNE. 

Vends TRS8016Kmveau2 ■ minidisquette 
-I- interface 1 1 000 F. Urgent cause départ. 
Th. THOMSON 78, avenue de la Grande-Ar- 
mée, 75017 PARIS. 

Achèterais d'occasion matériel nécessaire 
au traitement de texte:;. ■-_-. classement alpha- 
bétique de mots (clavier, imprimante, mé- 
moire). J.C. DAUXERRE 30. rue oe a Saus- 
saye - Saint-Pryve-Saint-Mesmim 45100 
ORLEANS. 



Vends micro-ordinateur 6800 MK 2 neuf 
tout monté avec aiime-tatie-i 5V3A-«Prix 
2 1 00 Francs. Stéphane PIHIER 4, allée des 
Vauvenards 78430 LOUVECIENNES. 
Suis intéressé pe-ut : lisetio r - de PSI pour fac- 
turation, comptabilité, paie dans PME - M. 
BOMPARD 46, Av. Pierre-Sémard 9421 LA 
VARENNE-SAINT-HILAIRE. 
Je cherche d'autres passionnés de micro-or- 
dinateurs en Haute-Savoie (Cluses-Bonne- 
■, il le; et tous acssesseu-sde M ASCOM 1 avec 
BASIC 2 K pour ec-anoe Patrick MASSENA- 
VETTE - Le Levry 74130 AYZE-BONNE- 
VILLE. 

Echange ioees ol: programma pour calcula- 
trice 3roç.rammableT'.59oueut-es. LucDER- 
REUMAUX, 19, bd de Beauséjour 7501 6 PA- 
RIS. 

Je souhaite crée" ou adhère' à un club de mi- 
cro-informatique dans la région lyonnaise et 
cherche contacts avec personnes intéres- 
ser. Jean ORTEGA, 43, rue Henn-Ma-é- 
chal 69800 SAINT-PRIEST, 
Echange programmes TI59 et souhaite créa- 

bliothéque de programmes. Ecrire Lionel 
ANCELET 5, rue de Saclay 92290 CHATE- 
NAY-MALABRY. 

Ve~nds micro-ordinateur EMR lK P~RÔM 768 
octets RAM interface K74i 
BUS. Très importante docur 
çi'amnes de sarv ce sur banco 1 250 F. M. 
LAPORTE, 18, rue des Remises 94100 
SAINT-MAUR. 

A des fins pédagogiques, souhaite contacts 
avec personnes ayant pratiqué langage PAS- 
CAL Claude MARTIN. 11, rue du Dt De- 
noyelles 37000 TOURS 
Vivement intéressé par relations entre mi- 
cro-orcinateurs e: logiques contemporaines 
à but recherche fondamentale pédagogique 
et probabilités. D. DELAGE - Les Chavannes 
73660 ST-REMY-DE-MAURIENNE 
Cherche personnes intéressées par la for- 
mation d'un du :i c'élec". r cnique et de micro- 
informatique à Scte. Yves EPAIN, Résidence 
Le Marly, rue Rouget-de-l'lsle 34200 SETE. 



o-ordinateur, qui \ 

e donner descons 

a progra 



udrait bien m'initiei 
Ispourla manipulât 

MARVALLIN 77, i 



S. -Sedan 13005 MARSEILLE. 
Vends calculatrice prog. HP 67 — biblictn.é- 
ques math, et statistiques encore sous ga- 
rantie - 2 300 F - Etat neuf - 4 manuels en 
français. HARSEY 30, rue Tastet 33000 
BORDEAUX 



Recherche initiation BASIC simple niveau 1 
et 2 langage évolué. Daniel LIDOVES21 .rue 
Duquesne 7631 S AINTE-ADRESSE. 
Vends calculatrice Texas SR 52 procra "Via- 
ble, cartes magnétiques 900 F - M. VIDAL, 7, 
allée de la Concorde 931 30 NOISY-LE-SEC. 
Vends terminal Olivetti TCV 260 avec son 
Clavier complet irès bon état de marche - 
1 400 Francs. J. JOURDAN N u 1 rue du Ma- 
réûhal-de-,aiira-de-Tass or.v 93600 AUL- 
NAY-SOUS-BOIS. 

Achète tous programmes (listing) de pliar- 
maccoiné: que =or;ran BASIC. G. FREDJ, 1 1 , 
Résidence des Quinconces, 91190 GIF- 
SUR-YVETTE. 



Vends MK 14 avec Ext. mémoire -I- clavier 
séparé I boîtier: 800 F. B. GATINEAUD, 
108, rue du Palais-Gallien 33000 BOR- 
DEAUX. 

Vends micro MK2 Motorola en état de 
marche présenté en attaché-case avec ali- 
mentation incorporée plus documentation 
complémentaire en français : 1 800 F. Frank 
BROGNIART, 246, rue du Landy, 93200 
SAINT-DENIS. 

Cherche personne capable de donner des le- 
çons de BASIC. Dominique HYMANS 2 ter, 
rue Alasseur 75015 PARIS. 
Achat ou échange programmes jeu' vic'eo en 
BASIC et |eux oducatiïs. Jean-Yves BEUGIN 
542, allée Lucien-Fauvel 73130 LES MU- 

REAUX. 

Pour fonds documentaire sur anciens mo- 
dèles de calculatrices HPetTI, je cherche co- 
pie des manuels d'emploi et applications HP 
45, HP 55, SR 52, SR 56, SR 50, SR 51 - Re- 
tour documents caranti. Serge BILLAUD, 
CAFOC, 1, rue Général-Marchand, 38000 
GRENOBLE 

Cherche micro complet (type PET, APPLE 
etc.). Souhaite adhérer ou pa" aoer création 
club amateur Marseille. GILLET J F. Rési- 
dence Marie-Christine, Bât. A1 58, avenue 
des Caillols 13012 MARSEILLE. 
Cherche i 



eCan 



nateur micro-informatique rég'.on 
es ou adresse d'un club même ré- 
; LEGRAND 72, bd Delfino 06300 



belgique 



rche programme comptai- I ;é factura- 
tion stock pour TRS 80. Achat ou échange 
Capable de modifier et améliorer. Cherche 
imprimante TRS 80 et disque. TASSIER, 12 
P-ilipscauter 1541 HERNE (Belgique). 
Club d'échange des programmes Texas Tl- 
8/59 en plein essort. S'édresse à tout inté- 
ressé en Europe Contacte;: pour informa- 
tion: Verswiyvelen J. van Eick Lei 41 A/5 
ANTWERPEN 2000 (Belgique). 
Fonde club TRS 80 à Bruxelles. Réunion 
hebdo initiation Bourse d'échange. Perfec- 
:. Propos " 



î, Namur o 
HORDIES Ch ru 
BRUXELLES 1000. 



Ingénieur Belgique possédant H. P. 67, inté- 
ressé par microinfo souhaite acheter mini 
d occasion e: échanger programmes de jeux, 
de minigestion et documentation. M. GOES- 
SENS,Tour Kennedy 2/12 H Bte 192,4000 

LIEGE (Belgique). 

Belgique : formation d'une association BA- 
SIC% But : regrouper utilisateurs de PET + 
TRS 80 pour échange programmes. Contac- 
ter H. HANUISE 55, rue du Nouveau-Monde 
B 7400 SOIGNIES (Belgique). 



Pour passer une petite a 
uv'liser la carte correspondance page I 



i. Pnnted h France. P-oiogravure Compo Ro aïs 23 rue des Fente Hotels 75010 Parit 
: 1 978 n° 54 Directeur de la Publication : Jean-Luc Verhoye. Diffusion NMPP. 
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Compucolor II 

Simplement puissant 

• Ecran 8 couleurs (33 cm de diagonale). 

• Microprocesseur 8080. 

• Clavier Alphanumérique. 

• Unité de disquette incorporée. 

• Mémoire vive de 8 Ko extensible à 32 Ko. 

• Langage Basic évolué (1 6 K Rom). 

• Interface RS 232. 

• Prix : configuration 8 Ko : F 11 800 HT. 

• Option : imprimante. 



Micro-ordinateur I.S.T.C. 5000 

• Microprocesseur Z80 - 4 MHz. 

• Ecran 24 lignes/80 colonnes. 
• Générateur de caractères programmable. 

• 2 unités de disquettes incorporées. 
• Dos-éditeur de texte. 
• Macro assembleur. 

• Basic étendu (IFTHEN ELSE, WHILE, PRINTUSING). 

• Fortran IVAnsi. 
• Editeur de liens pour module Fortran. 

• 2 à 5 connecteurs Bus S-1 00. 
• Interruptions chaînées avec priorité (8 niveaux). 

• Interface de communication synchrone/asynchrone. 




>>x'- 







Micro-ordinateur Apple-li 

• Microprocesseur Rockwell 6502 RAM extensible de 4 à 48 K. 

• Basic-Moniteur-Assembleur- Désassemoleur (ROM). 

• Sortie Vidéo 24 lignes/40 colonnes. 

• Graphiques fins en couleurs sur IV. (R.V.B.-SECAM). 

• Interfaces magnétophone et entrées analogiques - Haut-parleur incorporé. 

• 8 périphériques connectables dont : 

- Imprimante, Modem, carte de communication RS 232. 

- Carte de reconnaissance vocale (32 mots quelconques). 

- Floppy disques (1 à 14 fois 116 Ko). 

'Dos : fichiers de données en accès séquentiel indexé 
programmathique/ chaînage des programmes/ protections d'écriture. Etc. 
Exemple de prix : Configuration de base 1 6 Ko : F8 333 HT 
Unité de disquette: F3750HT 



I.S.T.C. recherche des distributeurs sur toute la France 



BULLETIN A RETOURNER A ISTC 7 à 1 1 , rue Paul Barruel - 7501 5 Paris - Tél. : 306.46.06 
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NOM 

SOCIETE 

ADRESSE 



FONCTION .... 
ACTIVITF 



Je suis intéressé par Q I.S.T.C. 5000 G Compucolor fj Apple I 
Je souhaite □ recevoir une documentation □ recevoir la visite d' 



mmercial □ assister à une démonstration 



Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 1 51 du 



lecteurs {page 19) 




MICRO-INFORMATIQUE 

Achetez vos circuits imprimés, 

micro-ordinateurs et systèmes complets 

chez les experts 

EURO COMPUTER SHOP 




s possibilités d'extension et des dévelop- 



Quand vous choisissez un micro-ordinateur, êtes-vous sûr de s 
pements futurs dont il peut bénéficier ? 
La standardisation "BUS S-100" est maintenant très largement répandue dans le domaine de la micro- 
informatique et utilisée par de nombreux fabricants de micro-ordinateurs. 

Plus de 100 cartes différentes s'adaptent sur cette norme dont la plupart immédiatement disponibles, et 
les autres livrables très rapidement. 

Avec le BUS S-100 vous disposez 

m d'un grand choix de matériel» d'ime grande faciuté d'extension de votre système» deprixextrêmement 
compétitifs • d'une assurance de développement futur. 



QUELQUES EXEMPLES DU MATÉRIEL BUS S-100 



RAM - 8 KL S statiaue, 450 NS 

RAM - 16 KLSCT statique, 430 NS, contrôle dl 

parence 
3P+S ■ 2 interfaces parallèle et 1 série 
FPB- Virgule flouante 

D+7A - Interface analogique/clignais - 7 voie; 
MD3-Â - M:crc-c;:s.7i;e :£C K) avec in:srfi=ce fc 

Operating System) 
Mi3.v"i -Micrc-iiscuc (30 K) sans interface 





PIC-8 
ZPU 


_:a::€ — er.: ;e; :r. ■.■irruptions 

Carte avec micro-processeur zilog 80 




F 1.875 
F 1.800 






Proerra-. -:=-:o- ne ROM 2704/2708 




F 1.960 




MM-16 


Carte ROM 16Knon munie de 2708 






F 2.450 


CT-1 


le:-"=..':;: sorua vocale 










RpfiP.r-hT.ah mmmivnir-atinn vnnalp 




FZ.140 






Cor.zc.e'-- o=: relais et ooic-isoianj ;'Kii 








Carte de développement {à souder] 




F 350 













Sorcerer : 2 80 ; davier ; interfaces : 
cassette, vidéo, série, parallèle, 
BusS-I00;8KRAM;BASIC ROM 
LX5OO:Z80; 16KRAM;disque souple 

rv:içr=-cjrcosteur Développement-IMSAI 8080, 
u!:rr.=n:et-r. ve":'.la:eur -i:à=SiS= pïr.r.eau rie ;: 
:e et ;-riT.ande; extensible 

AMS : 48 K ; 6 entrée/sortie série ; Basic ; Ass. ; 
— uir-pûsi-ss .- -.amps p^nsgé ; isque souple 
disque cartouche (10 Mb) 



QUELQUES EXEMPLES SUR NOS SYSTEMES 

HORIZON - Systèi 



".: j:c--jr.i:iiâ-9ur ^mplet ZI- 
CRT; 2 micro-disques souples 
(90 K) incorporés; extensible F 25.750 





extensible 


F 42.350 


F 8.424 


VDP/80 - Système nucro-ordin 
32 K mémoire; Z?~ 2 iisques s 
site; ensemble ■.-.~--~-.:s 'iar.su 


teui complet 8085; 
J-r'.ss double den- 
chàssis; extensible F 54.450 


F 94.500 







Logiciel : operating system, basic, fortran, assembleur, éditeur de textes, text processing. 

Guide pour rnicro-ordinerteurs, 

catalogua de produits F 50 




LoaofcaxLXÎOû 



Si vous voulez entrer dans la micro-informatique, que vous soyez professionnel, société de service, PME, 
profession libérale, laboratoire de recherche, universitaire, amateur... Interrogez-nous ! 



PARTS 
ne Louis Pasteur, 92100 Boulogne 

Tél. : 825.82.52 
Tous les prix s'entendent hors-taxe 



EURO COMPUTER SHOP 

AIX-EN-PROVEMCE 
;e Jules Verne, 13100 Aix-en-Provence 
TéL: (42) 59.21.44 

rais d'envoi en sus. Nous invitons les distri 



MEUDON 

24, bd Anatole France, 92190 Meudon 

TéL :62a 1454 



Pour toutes précisions sur la société ou ie produit présenté ci-dessus : référence 153 du service-lecteurs (page 13) 



